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Chapitre numero 1
Poste le 05/01/2009 a 16:33:36 par joejojochba2

Avant de commencer, ce n'est pas un plagiat des autre fic de ce genre car j'y avais pensé il y a quelques temps et j'ai décidé de me lancer aujourd'hui  
J'espere aussi ne pas bider comme sur mon autre fic fic real: 3EME GUERRE MONDIALE  . 
Alors je me présente, joe (faux nom  ), nolife à 40 % d'apres les tests geek (a ok), j'ai des amis, je vis à la limite de Paris, ayant déménagé d'une cité il n'y a pas longtemps, je suis donc passé du HLM au beau XIIeme arrondissement. 
Je ne suis pas encore vraiment intégré, trop secret, discret, pas bavard, mes camarades savent qu'ils peuvent tout de même compter sur moi. 
Je suis d'origine Occitane de par mon père et Corse pas ma mère, mezzo mezzo même si je n'ai pas le physique méditéranéen: chatain, les yeux gris, la peau claire  
Comme chaque fin de mois, nous étions à la dèche. 
A moitié assoupi devant la télé, mon pere me réveilla pour aller faire quelques courses. 
Arrivés en bas, j'aperçu depuis le hall de notre immeuble une superbe Mercedes benz  si je pouvais avoir une caisse comme ça un jour, les vitres fumées, voiture noire métalisée, magnifique, superbe, je m'émerveillait rien qu'en la regardant.Mais faut pas réver  il me faudrait toute une vie pour me payer cette caisse  
J'ouvris la porte à mon père puis nous avançames, au moment ou nous passions devant ce superbe objet, les portes s'ouvrirent, deux géants au crane rasé en sortirent, le plus petit faisait environ 1m95, très musclés, ils portaient de beaux costumes Italiens, et à vue d'oeil pas ceux de clignancourt, ils s'approchèrent de nous, mon père, surpris, se mis sur ses gardes, il a 44 ans et des balafres partout, plus jeune il avait fait de la musculation et il avait gardé une tres forte carrure, ses ppoings étaient cassés à force de se battre à la gare de Lyon, il était en quelque sorte mon modèle, mon héros. 
l'un des deux hommes, le passagers, s'approchat de lui puis le salua d'un fort accent Italien: 
-Monsieur S***** je plésume? 
-oui c'est moi  fit mon père 
L'homme sortit alors une boite à bijoux, puis l'ouvrit. 
une superbe bague en rubis y tronait, une croix Occitane en or était gravée sur le rubis d'un rouge flamboyant. 
-Cela fait des années que nous vous recherchons siniore 
-je...je ne comprend pas  
-Vous ètes l'héritier de Don Léandri, décédé en 1954, il était le chef, le grand donde la famiglia Léandri, appelée la &quot;la famiglia de la cruz&quot; vous héritez de tous ses biens, ainsi que de ses affaires, hommes et habitations.Nous avons mis si longtemps à vous retrouver, car votre famille est tres vaste. 
Nos origines étaient très diverses, mais Léandri ça sonnait vraiment Corse  mais alors pourquoi une croix Occitane? 
L'homme passat la bague à l'annulaire droit de mon père, puis posa ses levres en signe de respect, j'avais déja vu ça dans le parrain mais apparement ça éxistait. 
Le conducteur de la voiture fit de même, quand à mon père, il était encore sous le choc et faisait à peu près cette ête la 
nous remontâmes dans l'appartement avec les deux hommes, et un notaire qui était assis à l'arrière de la voiture. 





Chapitre numero 2
Poste le 05/01/2009 a 16:36:26 par joejojochba2

chapitre 2: L'histoire Leandri 
Le lendemain, 09H00, je me lève, j'ai très mal dormi, en à peine 5 minutes la veille j'avais apris que j'etais le déscendant d'un grand mafieux qui controlait Paris et le Sud de la France. 
Le notaire qui était venu hier soir m'avais donné tout un tas d'informations, Don Leandri était Corse, mais sa mère, pour qui il avait énormément d'amour, était Occitane, à la mort de sa mère, tuée par les Allemands au tout début de la guerre, il adopta le symbole de la croix Occitane en hommage à la défunte. 
l'histoire de son gang remonte aux années 1930, son ami d'enfance, Vito, et lui même, faisaient des petits larcins, puis ont commencé le braquage avec un petit 38, ils sont passés des bureaux de tabac à la banque, puis ont commencé le racket, les filles, l'alcool, mais jamais la drogue, tout était question d'honneur et la drogue faisait des ravages, on raconte même que Don Leandri avait brulé vif un de ses macs car il avait refait le portrait d'une de ses filles au marteau. 
Le gang grandissait et prennait de l'ampleur, les 2 associés, Vito et Don Léandri, engagèrent des petits filous, des voleurs, des assassins, des consiglières. 
Puis arriva la guerre. Alors postés dans le Sud Aveyron et la Corse, la famille Leandri fut décimée, car pendant la guerre, Don Leandri approvisionnait des réseaux de résistances, et ses hommes de mains attaquèrent les nazis dans le maquis, non pas pour la France (quoique  )mais surtout pour les intetêts  . 
Puis un jour, ils furent dénoncés, ce fut alors un masacre, la Famille fut décimées, les allemands dilapidèrent l'argent du Don, tuèrent ses hommes, Don Leandri et Vito fuirent in extremis en Corse, juste avant une immense rafle allemande qui finit de détruire l'organisation. 
Ils avaient été dénoncés par les Felonis (  ), leurs ennemis de toujours, si Leandri disait blanc, Feloni disait noir et vice versa, les Felonis, à l'inverse des Leandri, se firent une place au soleil grâce aux Allemands. En effet, les Felonis donnaient des résistants ou des juifs, ils étaient récompensés par les nazis de 10% de la part du butin qu'ils pillaient, et le régime de Vichy les laissait même faire du trafic. 
A la fin de la guerre, les Felonis père et fils partirent en douce vers la Corse avec le butin qu'ils avaient amassé avant que les FFI ne puissent les attraper, et les Leandris refirent rentrer de l'argent en vndant les armes des nazis, ainsi que leurs richesses, ils récupérèrent même leur ancien magot que les nazis avaient volé, ils engagèrent des anciens soldats et résistants sans le sou, au moins ils étaient sur que ce seraient de bon combatants loyaux. 
En Septembre 1954, Don Leandri tombat dans un piege des Felonis et se fit cribler de balles de mat-49, Vito s'en était sorti avec une balle dans l'epaule. 
A la mort de son ami, Vito repris les affaires jusqu'a aujourd'hui, mais voila, Vito avait presque 90 ans et fatiguait d'être à la tête d'une des plus puissantes Familles de France depuis plus de 50 ans, et c'est la que mon père entrait en jeu. 





Chapitre numero 3
Poste le 05/01/2009 a 16:39:20 par joejojochba2

Chapitre 3: Bienvenue dans la famille 
-Nous avons donc hérité d'absolument TOUS les biens de Don Leandri? <img src="/img/smileys/2.gif"> questionnait mon père 
-Non, il a laissé une partie de sa fortune à Vito, il est parti vivre des jours heureux en Corse, dans sa maison natale, je ne pense pas que vous aurez l'occasion de le rencontrer répondit le notaire, vous avez hérité de tres précisément ,il mit de lunnetes pour lire son dossier, 3 milions d'euros, sa propriété en Corse, sa propriété dans le midi pyrénées, ainsi que de ses...hommes 
Pour ma part je m'etais arrété à 3 millions d'euros  <img src="/img/smileys/22.gif">
Mon père repris: 
-Ses hommes? <img src="/img/smileys/45.gif"> 
-oui enfin ceux que Vito avait gardé, veuillez me suivre dans voiture (son fort accent Corse empiétait son vocabulaire) 
nous déscendîmes à la mercedes, mais il nous fit mine que ce n'etait pas la bonne voiture et allat à une Rolls de toute beauté, noire elle aussi. Un chauffeur nous attendait, je m'instalai à l'arrière avec mon père, après tout c'etait lui le Don.je n'etais jamais rentré dans une voiture si spacieuse, l'interieur était en cuir beige clair, les fauteuils moelleux. Si mes potes m'avaient vu <img src="/img/smileys/71.gif"> 
Nous continuâmes jusqu'a la campagne, dans le 77 apparement, souvenirs <img src="/img/smileys/14.gif"> mis le fin fond du 77  <img src="/img/smileys/45.gif">
Nous roulâmes jusqu'a un entrepot qui parraissait abandonné. 
Je descendis accompagné de mon père et de mon notaire, le chauffeur gardait la voiture, personne n'avait dit mot pendant le trajet, enfin nous étions arrivés. 
Nous marchâmes jusqu'a l'entrepot. En rentrant à l'interieur, je vis une centaines d'hommes qui parraissaient attendre, je sursautat, je n'avais jamais vu autant de types avec un air si patibulaire, ils devaient tous être armés, ils avaient pour la plupart un phisyque du Sud même si la bande comptait son lot de blonds et de noirs  <img src="/img/smileys/45.gif">
Ils semblaient tous êtres sortis de films de gangster  <img src="/img/smileys/47.gif">
malgré leurs balafres, leurs sourcils froncés et leurs têtes de tueurs, ils semblaient plutot heureux et sereins de voir mon père, ils l'avaient attendu tant d'années. 
Mon père avançat, le rubis autours de son doigt brillait dans les rayons du soleil que le toit en tôle laissait filtrer, après tout il pouvait commander des hommes il avait été sergent au génie parachutiste à l'armée. 
Il montat sur une caisse en bois, puis balaya l'immense salle du regard. 
Soudain il pris la parole: 
-Ecoutez moi!...Nous ne nous connaissons pas et je sais que beaucoup d'entre vous ont connu pendant plus de 10 ans le regne de Vito, mais il a voulu se retirer en Corse pour passer une retraite paisible, je sais que certains d'entre vous se sont opposés à mon poste de chef de la Famille Leandri, la Famiglia de la Cruz, je sais que certains d'entre vous ne me respectent même pas, mais je gagnerai le respect, vous êtes ma meute, je suis votre chef, et il va falloir continuer ainsi, si vous n'etes pas satisfait, prenez la sortie, merci de m'avoir écouté. 
sur ces paroles il déscendit. Le speech avait apparement changé les âmes, les visages de ceux qui étaient renfrognés s'eclaircissèrent, certains applaudirent même. 
Je vis qu'ils portaient tous une chevalière en argent ou une croix Occitane était forgée dessus, apparement le signe de reconaissance. 
Ca y est, mon père est le chef. 





Chapitre numero 4
Poste le 27/01/2009 a 16:19:24 par joejojochba2

Chapitre 4: Premiers pas dans le milieu 
Ca y est mon père était accépté, enfin presque. 
Il venait de prouver que c'etait un homme qui comptait imposer son respect, lesh hommes de main l'avait compris. 
Don Leandri était un homme très proche de la famille. Contrairement à la Camora, qui recrute les hommes et les bras droit partout, La Famglia de la Cruz était un réseau tres fermé, pour y adhérer, il fallait faire partie de la famille d'un des membres ou avoir d'exelents rapports avec, mais il fallait dans les 2 cas prouver sa confiance, pendant un an, les nouveaux adherents étaient tenus à l'ecart du gros business, tout ce que vous pouviez faire c'est la garde des nigt clubs miteux ou des petis larcins, c'etait plutot un entrainement intensif, il fallait passer des test, parmis eux, il fallait tenir 24 heures dans une minuscule cellule sans lumière, sans boire ni manger, sans commoditées, si on arrivait à passer ce test, il y avait celui de la balance, 2 lieutenants de la Famiglia vous passent à tabac, vous ne devez parler en aucun cas d'un mot de passe que l'on vous avait dit juste avant de rentrer dans la cave ou les 2 mastodontes vous attendaient. 
Si on arivait à passer ces test, il y avait l'entrainement classique: tir, combat, sport, discipline. 
Don Leandri ayant été dans le maquis pendant la guerre avait toujours aimé l'armée, il savait ce que les SS faisaient dans les interrogatoires, il savait pousser un homme à bout, a ses extremes limites. 
Le derniers test était décisif: il pouvait finir par la mort. 
Ce test consite à vous lacher dans la campgne en pleine nuit, puis plusieurs équipes soànt à vos trousses. Le but est de se cacher le mieux possible, si vous vous faites voir, vous vous faites tirer dessus, parfois les balles ne vous atteugnent pas, sinon vous etes bléssé, au pire des cas, c'est la mort. 
Passé tous ces test au bout d'un an, vous êtes enfin intégré dans la famille et pouvez monter sur les gros coups: braquage, racket de haut niveau, cambriolages et même souvent assassinats. 
Pour ma part, je n'avais pas à passer ce test, ayant le même sang que mon père, je fus directement bras droit, mais à cause de mon age, 15 ans <img src="/img/smileys/45.gif"> , je serais assisté dans ma tache par le consigliere de la Famille, Luigi Paolini. 
Il fallait maintenant nous habiller dignement, on me remis la bague du bras droit, elle était elle aussi en rubis, une belle chevaliere en argent sans laquelle était forgé une croix Occitane en argent aussi, elle était come la chevaliere de mon père mais en argent. 
nous allâmes place Vendôme, puis place de l'opera, toutes les plus grandes places Parisiennes pour nous habiller de façons à ce que l'on se fasse remarquer mais sans plus, cotrairement aux Felonis, la Famiglia de la Cruz était assez sobre, eux qui se promenaient à St Tropez en Lamborgini avec des chaines en or plus que conséquentes, nous ne nous contentions que de beaux vêtements sobres, sans frime, l'un de nos proverbes était &quot;Pour vivre heureux, vivons cachés&quot;. 
Tandis que mon père avait choisi un costume antracite avec des mocassins noirs, j'avais opté pour un costume noir avec des rayures blanches, une cravate rouge et des chausures Richelieurs noires. 
Nous étions en compagnnie de Aldo, porte-flingue, crane rasé, 1m85, le visage plein de cicatrices, il devait avoir 40 ans, cela faisait 10 ans qu'il était dans la Famille et de notre chauffeur, Mickey ( <img src="/img/smileys/12.gif"> )homme de confiance aussi, tus deux étaient enfouraillés comme des porte avions. 
Alors que nous rentrâmes dans notre appartement, un homme en sous pull d'une grande classe s'inclina pour poser ses levres sur la bague de mon père, d'apres ce que j'avais entendu dire qu'il s'appelait Michel et qu'il était notre fournisseur d'arme personnel, on pouvait lui demander du matos comme le plus petit crand d'arrêt comme on pouvait lui demander des fusils d'assaut ou des grenades. 
Nous montâmes, puis il ouvrit une belle malette métalisée, il sortit plusieurs armes de poing, la creme de la creme: du HK, du Glock, du Smith et Wesson... 
mon pere regardait puis soudain son regard se figeat, il fixait un magnifique Desert Eagle 357 argenté, il brillait, il sortait tout droit de l'usine il le pris sans hésiter. 
Pour ma part j'avais opté pour un 11.43, vieux flingue mais méchament puissant <img src="/img/smileys/71.gif"> et puis au pire je pouvais m'en faire toute une collection. 
Il fallait nous préparer, Luigi arrivat, le consigliere voulait nous voir le plus vite possible. 




Chapitre numero 5
Poste le 27/01/2009 a 16:24:05 par joejojochba2

Chapitre 5: Premier sang 
Luigi nous réunit dans la salle à manger, mon pere Aldo et moi, je me sentais vraiment fort, je me sentais vraiment comme un homme, être au centre de conversations de grands du milieu, etre au centre des conversations des mecs qui rendent fous la police et les autre organisations criminelles. 
-A la mort de Don Leandri, plusieurs de ses bastions ont été laissés à l'abandon, Il nous reste encore ses propiété en Corse et en Aveyron, mais d'autres se trouvent n Alsace et au Sud de Lille.Celui ci nous interesse. 
-Expliquez s'il vous plait, répondis mon père, il semblait maintenant parfaitement intégré à la Famille, et s'etait fait à l'idée que le sort de centaines de personnes dépendait de lui. 
-J'y vien siniore, un Bastion qui se trouve dans la banlieue Liloise à été laissé à l'abandon en 1954, à la mort de Don Leandri, Vito ne lui trouvant aucune utilité dans un endroit si éloigné du Sud, l'oublia, depuis, il est devenu une sorte de baisodrome, de squat, un immense local ou se retrouvent tous les echets et dealers de la banlieu Liloise, il faut le reprendre par la froce, cela fait bien longtemps que nous n'avons pas tenté de coup de force, nous risquons de passer aux oubliettes, il faut réveiller la Famiglia de la Cruz que le vieux Vito, en ayant perdu son panache, à laissé s'endormir, et comme dit le vieux proverbe, le plus puissant dragon endormi au fond de l'océan peut être manger par la plus petite des crevettes.l'endroit étant assez reculé, pres d'un bois, nous pouvons utiliser nos armes à feu sans crainte. Don, je vous laisse décider de la maniere, je vous conseillerai pour l'equipe. 
Mon pere avait bu les paroles du consigliere et semblait tres occupé à réfléchir, soudain, il me regarda, il voulait mon avis, les 3 regards furent braqués sur moi, transpirant, je parlai d'une voix tremblante: 
-Je...je pense qu'il faut donner un exemple, on en laisse un ou deux vivants afin qu'ils puissent annoncer notre grand retour. 
-Mon pere réppliquat: 
-tu as raison, nous utiliserons des gros calibres et des fusils d'assaut pour montrer notre force et notre niaque, est-ce que Michel pourrait nous avoir des uzis et autres mitrailleurs? 
-Bien entendu, je lui passe la commande, combien en voulez vous? 
-Il nous faut une douzainne d'hommes, équipez les de mitrailleurs et je les veux tous avec une arme de poing sur eux, peut importe le calibre, il y aura surement de la défense en face. 
-tout sera pret dans qualques heures, comptes 3 heures maximum pour les details 
-Parfait. 
19h00, Trois heures pile poil apres le briefing, mon père revint avec 12 hommes, semblablement les meilleurs du clan, ainsi qu'avaec 2 sacs de sport, pleins d'armes à feu et de charcgeurs, avec Aldo, nous avions été chargés de surveiller les 2 fourgons de 6 places chacuns qu'ils nous faudrait. 
En 3 heure, nous avions eu le temps de parler, sans secret car j'etais son &quot;superieur&quot; il m'apris qu'il avait été légionnaire, il était parti en Irak en 1991 puis mercenaire jusqu'en 1998 ou il avait rejoin le clan. 
Il n'etait pas bavard, mais moi non plus, il lisait donc le journal tandis que je tripotais mon flingue sans m'en lasser, il était d'une beauté, tout chromé, la crosse en bois, il était magnifique, pas une trace dessus, il semblait sorti de l'usine. 
L'equipe arrivat puis je leur serra tous la main, une bonne poignée de main peut en dire beaucoup sur un homme, il me serrerent tous la main me regardant dans les yeux, le poing ferme, c'etaient des hommes de confiance. 
nous entrâmes dans les fourgons, je sorti d'un des sacs un uzi, pui pris 1 chargeur de rechange en plus de celui qui était dans l'arme, mon pere optat pour une mp5 modèle réduit et Aldo pris un MAC-50. 
22h00, nous arrivâmes aux abords de Lille, la nuit était froide et noire, nous étions à environ 50m du squt, de la fumée et de la musique en sortait, l'ambiance semblait &quot;enfumée&quot;  
nous nous préparames, cagoules, chargeurs, j'avais enlvé le costume pour des blousons et pantalons noirs, j'avais paur, mais je ne devais pas le montrer, j'avais 15 ans, ça jouait en ma défaveur, je devais leur prouver que j'etais un des leurs. 
C'est alors que mon pere donnat le signal, nous avancions à pas de course discret, nous déployant à grande vitesse, j'etais à coté d'Aldo et d'un autre gars, Tony, un bon gars avec l'air sympa. 
J'arrive à l'entrée, mon pere sort une grenade, il nous regarde et fait de l'humour  : 
-on va casser du tox les mecs 
tous rirent, moi j'esquissait seulement un rictus, j'etais sous pression , j'allais faire mes preuves, j'allais tuer un voir des hommes... 
Soudain il dégoupillat et jeta la grenade, quelques cris venaient de l'interieur puis une fort expolsion me souffla au visage 
&quot;GO GO GO!&quot; 
On y vas, je rentre et j'arrose presque tout ce qui bouge, sans toucher ma cible, il;y a un recul important, autours de moi, les corps tombent, cetains sortent des 9mm, mais sont rapidement tués, il y a deja une dizaine de corps par terre, l'un à la jambe arrachée à cause de la grenade  
des coups de feu en rafale fusent à travers mes oreilles, j'essaye de tiere, mais une epaisse fumée s'installe et me pique les yeux, j'entends des cris des agonisants, la moitié des mecs sont défoncés et réalisent à peine la gravité de la situation. 
je sans qu'on me touche le dos, je me retourne vivemant puis vois une loque humaine puant la merde  me parler &quot;sal fisse de pute va, jver te tuai&quot; il sort un couteau, je lui tire une rafale dans le ventre, il est tout pres de moi et son sang meclabouse, il a le ventre sanguinolent et s'ecroule à mes pieds, moi je suis plein de sang  je viens de tuer ce qui s'apparente à un homme. 
Soudin, j'entend un cri, Tony se tennait le bras, un dealer viens de lui tirer dessus, il a un 38, des qu'il me voit, il me met en joue. 
Sans avoir le temps de tirer, je le terrasse de 3 ou 4 balles dans le thorax, il s'effondre sur le dos, raide mort, je vais au secour de Tony &quot;merci mon pote, j'te revaudrai ça mon gars&quot;. 
Ca s'est calmé, il y a une vingtaine de cadavres par terre, et deux sont à genous, un seul à l'air conscient. 
Mon pere sort son desert eagle puis abbat froidement 2 des hommes, puis il se penche vers le 3eme affolé, en lui chuchotant: 
-Maintenant la Famille Leandri est de retour, va porter la nouvelles, et sache qu'on ne transforme pas un lieu qui nous appartient en barraque à crack en toute impunité. 
Puis il le laisse partir &quot;vas! vas dire que la Famiglia de la Cruz est de retour, et qu'elle va reprendre le controle de ses anciens térritoires, sinon je te retrouve, et j'explose ta tête de camé!&quot; 
en sortant, Tony se fait bander le bras par Giorgio, un ancien infirmier militaire, qui a combatu au Kosovo. 
-Merci Joe, tu sais, au début je vais t'vouer qu'on te voyait comme un gamin de 15 berges, sans aucune experience, mais t'as fait tes preuves, aujourd'hui, t'es devenu un homme, tu m'as sauvé, t'as gagné ma loyauté à vie, tu est du clan, tu es notre chef, ton pere est notre Don, je vous prédit un long regne dans le milieu. 
J'en avais des frissons, j'etais accépté, je n'etais plus un jeunôt de 15 ans bras droit juste grâce à son pere, j'etais un Mafioso... 





Chapitre numero 6
Poste le 27/01/2009 a 16:24:48 par joejojochba2

Chapitre 6: Back to business 
Le lendemain etait un lundi, mais compte tenu de mon travail de a veille, il m'avait autorisé à rester à la maison. 
Je pris donc ma douche puis m'habillat, en allant dans la salle à manger, je vis mon père assis au bout table de la salle à manger, il avait opté pour un magnifique costume Hugo Boss, ce qui le rendait encore plus charismatique  
Je vis posé devant lui le journal, il venait juste de sortir l'acheter, sur la premiere page on pouvait lire: 
FUSILLADE A LILLE DANS UN SQUAT: 22 MORTS 
en ouvrant le journal, je vis des photos de quelques cadavres sous une toile blanche, mais sur l'une des photo j'arrivai à reconnaitre le dealer que j'avais tué pour sauver Tony. 
Mais quelque chose clochait, on pouvait lire dans l'article &quot;La police se penche sur une guerre des gangs&quot; ou encore &quot;les premieres supositions sont un reglement de comptes entre dealers&quot;. Mais nulle part n'etait mentionné le nom de Leandri ou La cruz ou La Croix Occitane. 
-C'est quoi cette merde? Ils parlent même pas de nous ces cons, on n'a pas déssoudé ces mecs pour quedal! 
-Clma toi! Répliquat mon père, le mec qu'on à laissé partir n'est pas parti vois les journaleux, mais va le dire à ses potes, puis la rumeur va se lancer, et crois moi, une rumeur fait bien plus peur qu'une chose affirmée, c'est comme un fantôme, le fantôme Leandri, et crois moi, d'ici ce soir tout le milieu de toute la France parlera de nous, on est bel et bien de retour, et 22 machabées c'est pas rien. 
-mouais, t'as surement raison. 
-Bon maintenant dépèche toi d'aller enfiler un costume. 
-Pourquoi?  il est 8h00 du mat  
-Aldo et Mickey vont passer nous chercher d'ici un quard d'heure, je te signale quand même que tu es en face d'un PDG d'une entreprise de sécurité. 
-Comment ça?  
-Je t'ai pas dit, juste le temps de signer quelques papiers et c'est officiel, nous somme la &quot;société&quot;de sécurité qui emploie des agents de sécurité, des moyens de surveillance hight-tech et même des gardes du corp, ce qui nous donne l'autorisation de port d'arme de premiere catégorie. 
-C'est à dire 
-Armes de guerre  la société écran s'appele AGENCE LACROIX, ça justifiera nos revenus au fisc, j'en ai parlé hier avec Luigi. Bon dépêche toi, on a du racket à faire  
10 minutes plus tard, nous allâmes en bas, j'avais opté pour un costume gris avec cravate et chemise noires. 
Mickey attendais au volant de la mercedes et Aldo s'appuyait sur le capot, constament la main sur le revolver, quand il nous vit arriver, il nous ouvrit la porte. 
Nous roulèrent à une allure constante, c'etait vraiment une voiture confortable, dehors le temps était pluvieux, quelques gouttelettes venaient parfois s'ecraser sur la vitre, puis Mickey s'arretât devant un des restaurants les plus chics de Paris. 
Aldo se retournat vers mon père 
-Bon, c'est ici, ce resto est sous le contrôle de Feloni, si on lui prend, ça lui fera un joli trou dans son bénéfice. Mais attention, ça serat pas facile avec ce fils de pute. 
Sur ce nous sortîmes de la voiture et pénétrèrent la porte en verre du restaurant, c'etait un 3 étoiles et rien qu'a voir la décoration de style baroque et la tête de la clientèle, je n'osais imaginer l'addition  
Un maitre d'hotel nous accueillit 
-Bonjour messieurs, vous êtes 3? (mickey était résté dans la voiture) 
-Bonjour, on veut pas de table mais voir ton patron. 
-Pardon? 
-Emmènes nous au tolier. 
L'homme parut surpris 
-Oui...oui veuillez me suivre... 
Nous traversâmes le restaurant puis montèrent l'escalier qui menait au premier étage, puis nous arrivâmes devant une porte ou une affiche &quot;privé&quot; était acrochée, le maitre d'hotel frappa puis entra sans attendre la réponse. 
Un gros homme habillé comme l'as de pique et plein de transpiration  était assis à son bureau. 
-Bordel, j'vous ai dit de pas me déranger! 
-désolé Monsieur Bonnet, mais ces hommes veulent vous voir 
-Quoi? Pourquoi?La bouffe est mauvaise? bah cassez vous, vous êtes pas obligés de revenir, et vous, cassez vous!Y'a surement des clients en bas qui attendent 
-Oui désolé monsieur  
Comment un homme aussi dégueu et bete comme ça pouvait diriger un restaurant de cette classe?  
Soudain j'entendis du bruit, une jeune fille habillée en serveuse sortit de sous le bureau et pasa devant nous à toute vitesse en s'essuyant le coin de la bouche 
-Bon, qu'est ce que vous voulez? 
-Ton restau. Répondis mon père. 
-Quoi? Tirez vous de la! je suis déja protégé par les Feloni, sale enfoiré! 
Soudain mon père se jeta sur lui et le plaquat contre son bureau 
-Ecoute moi bien gros lard. D'une, tu me parles encore comme ça et je te tue, de deux, tu vas rompre ton contrat avec les Feloni, de trois, nous sommes la Famiglia de la Cruz. 
L'homme fit des yeux tous ronds 
-La...Le clan de Don Leandri et Vito? 
-Précisément, combien payes tu aux Feloni pour ta protection? 
-100 euros par mois! 
-Alors j'en veut 1500, fallait être poli 
-C'est inadmissible, je le dirait à Don Feloni! 
-Ouvre ta geule et t'es mort 
Aldo sortit alors son revolver de son holster, voyant ça, je sortai mon 11.43 
-Ok ok ok, c'est bon, je vais payer. 
-Tu vois, pour 1500 euros par mois, toi, ta famillle et ton resto etes assurés tout risques. 
Apres avoir reçu notre indemnité, nous sortîmes et allèrent devant la mercedes dans laquelle Mickey écoutait de la musique classique. 
Mon père se tournat vers moi 
-C'est parti, l'argent rerentre.Allez on a encore du boulot, il est à peine 8h30! 
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Chapitre 7: Le respect... 
Il était presque 13h30, et nous avions passé toute la matiné à racketer des commerçant. Mickey roulait patiement en écoutant du Vivaldi  
Je me laissait parcer par la douce musique, nous avions été chez 6 commerçants aujourd'hui, aucun n'avait refusé nos service, du moins avaient accépté dès que nous leurs avions dit qui nous étions  
Mickey s'arretât devant un traiteur Italien 
-Quest-ce que tu fais Micky? Dit Aldo 
Mickey répondit avec son fort accent Italien/Corse 
-Mais, quest ce que tu crois toi? Je creve la dalle voila tout, on va manger des cannelonis à s'en faire pétér le bide pardi, vous en dites quoi Don? 
Mon pere répondit en ricanant: 
-Vas pour les canellonis Micky  
Nous entrâmes dans l'etablissement, un Sicilient d'une cinquantaine d'années nous accueillit fort chaleureusement, ce qui me surprit  
-Venez, venez, entlez mes amis, asseyez vous ici, c'est ma meilleule table! 
C'est sur, il en faisait trop, quand soudain il s'ecria: 
-Padrino, c'est oune honneul de vous accueillil dans mon petite lestaulant! 
Chaud  on devait déja etre connu dans tout pParis, ça fait à peine 4 heures que nous étions de sortie et Paris était déja à nous, les Leandri devaient être un sacré gang à l'epoque, quel respect. 
Apres un fort bon et copieux repas, mon père demandat l'addition 
-L'addition? Ce selait le pile des climes que de vous faile payer, c'est glatuit aujould'hui! 
Ca en faisait trop, etait ce du respect ou de la crainte? surment de 2 car quand on voyait Aldo et son magnum 357 python, on avait rarement envie de l'emmerder... 
Le lendemain, mardi, 7h00 
Ca y est, je reprend le lycée, mais apres tout, j'etais devenu tres riche, j'avais un emplois, à quoi me servait le lycée? J'y allat quand même, mais j'allais peut etre enfiler autre chose que mon costume  
Je mis mes habits habituels, blouson en cuir avec sweat à capuche et jean ample. 
J'arriva dans le lycée et vis mes potes dans le hall, mon lycée était en grande partie wesh, et j'etais un des seuls blancs  j'allai donc voir mes potes et leur serrer la main. 
Premiers cours, Français...je seche  
Ensuite, Anglais, mouai au moins on va sur les ordis, je pourrai parler sur le 15-18 et continuer ma fic  
Rho et puis ça me prend la tête, j'allais pretexter que j'avais tué 2 mecs le dimanche...a non peut etre pas. 
je sorti de mon lycée à l'heure de la récré, j'avais pas envie de boser (enfin de me faire chier le cul posé sur une chaise)je sechai dons (chaud le tru3 r3b3lz) 
Je sorti puis me dirigeait vers le metro quand j'entendis des cris. 
-YO! HEY LE BABTOU LA BAS! 
Je me retournai et vis 3 wesh qui avançaient vers moi, ils avaient des tronche à s'appeler Mamadou Mohamed et Kader ces jeunes gens. 
-YO T'AS PAS L'HEURE? 
-Si, si mais c'et pas la peine de me gueuler comme un veau dans les oreilles mamadou. 
-QUOI? TU SAIS QUI JE SUIS? D'OU TU ME PARLES COMME CA ET D'OU TU CONNAIS MON BLAZE? POUILLEDEZ LE LES MECS! 
Mohamed et Kader avancèrent avec un air vicieux, ils allait me dépouiller et me foutre une branlée. 
-Faite un pas de plus et je vous creve. 
-Yo! D'ou tu me parles comme ça toi sale fils de p... 
Il eut à peine le temps de dire ça que je lui pointait un 38 spécial que j'avais mis dans ma poche intérieure 
-Tu disais? grosse merde. Maintenant vous avez 3 secondes pour partir ou je vous fait pêter vos sales gueules 
Les 3 wesh pleuraient, ils s'etaient mis à genou les mains en l'air 
-Nann! s'teu plais tire pas! 
-Bougez votre cul ou j'vous explose le cigare. 
Ils partirent plus vite que si il y avait un contrôle de police. 
Je me pressai tout de même à aller dans le métro, j'espare que personne ne nous avait vus  
Il fallait que je me fasse respecter, et ça commençait... 
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Chapitre 8: les Feloni 
2 semaines plus tard... 
Mon père entrat dans ma chambre, je jouais avec le 38 spécial et m'amusant à fermer et ouvrir le barillet <img src="/img/smileys/11.gif"> 
-Je viens de recevoir un mot comme quoi tu as séché 3 jours de cours! 
-On s'en cogne, quest ce que j'ai besoin d'y aller, si je vais en cours, c'est pour trouver un boulot mal payé plus tard, la je fais un boulot super bien payé, j'ai le respect, regarde, en 2 semaine tous les contacts que j'ai, j'ai plus confiance en moi qu'avant, je suis utile quand je reste à la maison 
-C'est une question de principes! 
A ce moemnt la Luigi entrat, l'ai toujours calme mais un peu embété 
-Don, M. Bonnet viens d'appeler, il voudrait vous voir. 
Nous allames dans la voiture, il n'y avait que Mickey au volant, Aldo était parti en Corse voir sa famille, son frère s'etait arraché un bras à cause d'une meche de dynamite trop courte <img src="/img/smileys/14.gif"> 
Aujourd'hui, nous avions opté pour la rolls, tout simplement superbe. 
Nous arrivâmes devant le restaurant voyant le gros lard qui nous attendais, l'air nerveux, il avait 2 cotons dans le nez. 
-Don! Vous êtes enfin la, regardez ce que les Feloni ont fait à mon restaurant, il est dévasté, mes clients de reviendrons jamais plus <img src="/img/smileys/20.gif"> 
En effet, la vitrine était cassée et à l'interieur j'apercevais des plats et des tables renversés, le maitre d'hotel avait un pansement sur l'arcade sourciliere. 
-Je n'aurais jamais du vous écouter, je suis ruiné RUINE! 
-Calme toi, CALME TOI! 
-Oui mais...  <img src="/img/smileys/14.gif">
-Tu sais qui a fait ça? 
-Oui, ce sont des petits casseurs engagés par les Feloni, des petites frappes qu'ils payent de temps en temps pour frapper des gens et faire peur. 
-Files moi leurs noms, on va te rendre justice ok? 
-Oui Don, mais Padrino, c'est qu'il y aurat des représailles 
-Avec ce qu'on va leur mettre, tu n'aurais plus aucun problème... 
Ils s'appelaient Mickael et Kevin, c'etaient des petites racailles connues pour vol, voie de fait et vandalisme, ils habitaient aux abords du 93. 
Nous attendîmes dans un fourgon noir, mon Pere, Mickey et moi. 
Soudain, ils sortirent, nous nous empressâmes d'enfiler nos cagoules puis sortîmes vite de la voiture. 
En 10 secondes, ils etaient ligotés et baillonés... 
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Chapitre 9: Execution 
C'etait un apres midi froid et sombre dans la foret de Fontainebleau, les 2 wesh avaient un sac sur la tête, ils tentaient de se débatre à l'arrière de la fourgonette. 
Mon père et moi tentions de les maitriser, mais on entendais leurs cris affolés malgré les baillon, mon père en eut marre et sortit son desert eagle. 
-Bon, maintenant ça suffit bande de gros cons! Vous bougez une oreille et je vous le fout dans le cul et je vide ce putain de chargeur! 
Ils se calmèrent comme par magie. 
Nous arrivâmes au fin fond de la forêt, Aldo s'arretat puis se retournat vers les 2 kikoowesh qui pleuraient à chaudes larmes: 
-Je supose que c'est ici que ces messieurs descendent. Puis son visage laissat apparaitre un rictus sournois. 
Il descendit puis nous ouvrit le fourgon, nous sortîmes puis enlevèrent les sacs de la tête des deux gus, puis Aldo et mon Père sortirent des pelles du véhicule et commencèrent à creuser pendant que je braquais nos 2 victimes qui étaient à genous, les mains liées. L'un des 2 me demandat: 
-Pourquoi tu fais ça? <img src="/img/smileys/14.gif"> 
-On se connait pour que tu me tutoies? 
-Toi tu le fait bien  répliquat l'autre 
Je sifflotai 
-Sss sss, on se calme sinon vous creverez à poil entérés vivants. 
-Oui, d'accord monsieur <img src="/img/smileys/20.gif"> 
-Bon, c'est fini, on peut finir le boulot. Dit mon père 
-C'est la partie que je prefere <img src="/img/smileys/67.gif"> Ou peut être quand je leurs fait de jolis petits sourires...Puis il sortit un crand d'arrêt de sa poche. 
Nous mirent les 2 jeunes hommes devant un grand trou. Ils se mirent à fondre en larmes. 
-NAAAAN pitié, nous tuez pas <img src="/img/smileys/13.gif"> 
-BOUHOUHOU j'veux pas mourrir  <img src="/img/smileys/13.gif">
-Si vous voulez vivre, vous allez dire aux gugusses qui vous payent d'arreter de faire chier nos amis, sinon y'aurat maldonne. Dit mon père 
-Oui, on leur dirat  promis <img src="/img/smileys/13.gif">
L'un d'eux se sentis pousser des ailes 
-Nan, allez vous faire foutre! Tuez moi si vous voulez <img src="/img/smileys/13.gif"> 
-Si tu veux. Répliquat Aldo 
Il braquat son Python sur Kevin puis sans haucune hésitation lui tira une balle dans la crâne, du sang giclat sur nous, le corp tombat lourdement dans sa tombe, il avait un trou béant de 357 dans le crane et un autre dans l'oeil, la balle avait travérsé la tête, de la chair, du sang, et même ce qui ressemblait à des bouts de cervelle coulaient sur son visage et par terre, Mickael, qui pussait des hurlements de terreur, était couvert de sang et de lambeaux de peau. 
-Ton pote a voulu mourrir en héros, mais il avait poussé le bouchon trop loin, ne prenez pas trop la confiance, on peut faire tres mal. Dit mon père à l'oreille de ce dernier 
-Oui monsieur, je vais dire aux Feloni de ne plus toucher à vos commerces, mais me tuez pas  <img src="/img/smileys/13.gif">
Puis mon père le libéra, et il couru du plus vite qu'il pouvait, je vis que son pantalon était mouillé au niveau de l'entrejambe  <img src="/img/smileys/8.gif">
-Et maintenant? Dis-je 
-Et maintnant? Dit mon père, mainenant on rentre à la maison, ta mere a fait des lasagnes
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Chapitre 9: le frere d'Aldo 
Le soir à table, je regardais mes lasagnes encores fumantes, je voyais la bolognese couler de la viande, ça me rappelait la tête trouée de Kevin, Aldo était quand même assez dangereux <img src="/img/smileys/45.gif"> Son frere etait à Corsica Nazionale, il avait du aller en Corse précipitament car ce dernier a voulu faire péter un bar <img src="/img/smileys/11.gif"> mais la mèche était trop courte, les medecins ont dut lui amputer le bras, il est maintenant en prison, il est accusé de terrorisme mais aussi du meurtre d'un chasseur qui avait fait des attouchements sur un enfant, l'homme avait été retrouvé étripé en plein milieu des bois, Aldo avait l'air tres préoccupé. 
-Don...Vous savez mon frere a fait des bêtises, mais il risque 40 ans de prison, et même avec une tres bonne défense, il prendrat minimum 20 ans, on peut pas le laisser dans ce trou à rat, il faut l'aider. 
-Mon pere qui mangeait copieusement, posa ses couverts. 
-Je sais, j'y ai réfléchit Aldo, mais ça mérite des moyens, de tres gros moyens, de plus, toute la Corse du nord appartient à Feloni, et ton frere est détenu à coté de Bastia, les Felonis sont au courant de tout dans leur térritoire, tiens ils ont même chopé un gars qui s'amusait à taper dans les voitures, les moindres faits et gestes déplacés leurs sont rapportés, et il faut une organisation conséquente, ton frere devrat se cacher pendant des années... 
-Pas si on arrose les poulets, il tiendrat pas en taule! Moi c'est autre chose, quand j'etais mercenaire, j'ai été torturé pendant 2 semaines en Orient, mais lui, il a jamais connu de truc durs dans sa vie, en plus, il est encore à l'hopital pour 3 semaines, il faut agir maintenant, Don, je vous en prie. 
Il avait vraiment l'air triste, lui qui venait d'abatre un jeune de 18 ans parce qu'il avait tabassé un restaurateur et saccagé son restaurant... 
-Ok, apres manger j'appele Luigi, on va essayer de s'organiser, est ce que ton frere pourrait avoir des trucs utiles? 
-Oh oui Don, des explosifs, des tas, ainsi que des armes, et des hommes, si vous le libérez, ses camarades de réseau vous seront reconnaissants! 
-Et l'opinion de la population changerat vis à vis de Feloni, la foule se tournerat vers moi, qui ne suis qu'un continental. 
Ma mère, ma soeur et moi n'avions rien dit depuis le début du repas, je regardais toujours mon assiete en pensant à la cervelle éparpillée  <img src="/img/smileys/8.gif">
Je partis me coucher tôt ce soir la, j'entendais de ma chambre des bribes de conversations entre Luigi et mon pere 
-Vous comprenez Don, il nous faut de l'argent pour payer les hommes et le voyage. 
je sortis de ma chambre. 
-Moi j'ai un pote dont le pere tient une agence de voyage, il nous fera surment des &quot;tarifs de groupes&quot;  <img src="/img/smileys/45.gif">
-Et pour les hommes? répliquat Luigi 
-Nous avons bien assez d'argent, en plus nous allons toucher notre paye de la semaine par nos propriétés, et au pire j'irai voir Gino, le patron du strip club de Pigalle, il me doit un service. Répliquat mon père 
-Explique?  <img src="/img/smileys/45.gif">
-L'autre fois il m'a appelé des mecs voulaient lui extorquer des fonds, il leur a fixé un rendez-vous, mais quand les 2 types y sont allés, ils ont vu une dizaine de lascars, on leur a cassé les jambes. 
-Bon, occupez vous en Don, je rassemble des hommes... 
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Chapitre 10: Bruno 
Il faisait froid ce matin de Novembre. 
Il était envirron 7 heures, nous étions 3, Mon père Aldo et moi, dans la audi break qui qu'Aldo conduisait vers Marseille, nous avions déja atteind l'Allier, nous étions au milieu du voyage. 
Ce voyage de nuit avait été éprouvant, une berline noire nous avait suivis une bonne partie du trajet, jusqu'a ce qu'Aldo réussisse à les semer. 
-On fait quoi arrivés à Marseille <img src="/img/smileys/45.gif"> ? Dis-je 
-On prend le bateau pour la Corse au port. Arrivés la bas on ira chez Vito qui nous a laissé des armes au chaud, nous nous reposerons et en fin d'apres midi, Aldo ira rendre une petite visite à son frère à l'hopital de Bastia... 
Dis mon père 
-Ok, moi j'vais essayer de dormir <img src="/img/smileys/36.gif"> 
-Debout! Allez réveilles toi! 
J'ouvris un oeil, puis deux, je vis mon père me secouer, nous étions au port de Marseille, juste devant le bateau qui allait nous amener à St Florent, ou vivait Vito. 
-Allez! On part dans 10 minutes! 
-Quoi? Deja? 
-Ouis, il est 12h20, sors. 
Je m'executas et montat à bord du navire. 
J'alla sur le pont du bateau au Aldo et mon père buvaient un whisky. 
-Tu connais Vito? Dis-je à Aldo 
-Oui, j'ai eu la chance de le rencontrer il y a quelques années, c'est un privilege tu sais, je suis devenu son garde du corp, jusqu'a cette nuit la... 
-Quelle nuit? 
Mon père, qui avait entendu Aldo, lui demandat des details. 
-Un soir, Vito qui était malade était parti se coucher vers 22 heures, la nuit était bien tombée, moi j'etais dans le jardin, je montais la garde avec un autre type, Bruno, un bon gars, la femme de Vito sirotait un casa en discutant avec sa fille, Mélinda. Elle parlait de ses études avec sa mere, elles avaient de bon rapports, c'etait une famille unie. Il n'aurat fallu qu'une seconde...Des assassins de Feloni défoncèrent la grille avec un 4x4 puis jetèrent une grenade fumigène, puis ils ont pris leurs AK et ont arrosé la terrasse, un vase m'a explosé à la gueule, ,ce qui me vaut quelques cicatrices sur mon visage, Bruno pris une balle dans le bras, mais Melinda et le femme de Vito ont eu moins de chance. Quand j'ai retrouvé mes esprits, j'ai vu Vito qui tenait les 2 femmes de sa vie dans ses bras, elle baignaient dans leur sang, elles avaient reçu un vingtaine de balles de 7.65. Apres, Vito n'a jamais été le même, et moi j'ai voulu partir sur Paris, dans une autre branche de la famille... 
Ce récit laissat place à un grand silence, un long silence, un lourd silence... 
-St-Florent! On arrive! 
Nous avions mis 5 heures pour venir, il ne fallait pas perdre de temps. 
Dans le prot, un homme de Vito nous attendais devant une Mazerati. 
-Don Leandri? 
-Oui c'est moi. répondit mon père 
-Benvenuto, je suis Bruno. 
-Bruno... 
-Oui Aldo, je savais que ce serait toi, Don, Vito est impatient de vous voir. 
Il posa ses levres sur la chevaliere de mon pere 
-Allons y. Dit fermement mon père 
Quelle Ile magnifique, je n'etais pas retourné dans la région depuis que j'avais 5 ans et j'avais oublié la beauté des décors, le soleil, la mer  <img src="/img/smileys/54.gif">
Apres 10 minutes de trajet, nous arrivâmes devant une grande villa. 
La propriété était gardée par 2 hommes armés de mp5 à l'entrée, 2 patrouilles de 2 hommes faisaient le tou de la maison avec des fusils à pompe et un autre sur le toit avec un dragunov, le tout servi d'une ribambelle de caméras. 
Un homme d'environ 80 ans de petite taille mais trapu nous accueillit, il dégageaitun tres fort charisme. 
Il avancait vers nous les bras grands ouverts. 
-Entrez, entrez, je vous en prie, je suis si heureux de vous voir, venez mes fils, buongiorno Aldo. 
Fils? Il devait vraiment être comme un frere pour Don Leandri. 
-Padre...Dit mon père en s'inclinant tres respectueusement, mais Vito le redressa aussitôt. 
-Ca suffit mon garçon, c'est moi qui devrait m'incliner devant le nouveau Don. Venez, entrez, vous prendrez bien un casa, j'ai aussi une tres bonne liqueur de chataigne. 
Nous entrâmes dans un véritable palace, 2 fauteuils en cuir blanc devant une télé 117 cm  
Nous arrivâmes sur la terasse ou des bouteilles nous attendaient ainsi que 4 verres et des glaçons, posés sur une belle table en verre, je m'assis entre mon père et Vito. 
-Allez y, servez vous. Un homme montait la garde dérrière Vito. 
-Marco? Quelle heure est-il? 
-18h32 Monsieur. 
-Bene, bene, vous avez une demie heure, il faudrat être sur les lieux à 20 heures. Allez y servez vous. 
-Merci Vito. Dit mon père en prenant la bouteille de casa. 
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Chapitre 11: L'hopital 
18h49, je stressait, j'avais déja bu 2 casa et demie, j'avais chaud, mon père étudiait les plans avec Vito. 2 flics à l'accueil et un brigadier à l'entrée de la chambre, nous disposions d'une mat-49 au cas ou sa tournerai mal, mon père avait opté pour un pistolet HK 9mm, Aldo preferat le berreta quand à moi j'avais pris un glock 17. 
Le plan était simple, je devais m'infiltrer avec Aldo pour couvrir ses arrières, le but était de ne pas tirer un seul coup de feu, pas un bléssé, dans n'importe quel camp. Mon père nous attendrait dans la voiture, mais il ne fallait pas échouer. 
18h58 
J'etais en sueur, je vérifiai sans cesse mon arme, Vito nous souhaitat bonne chance avant de nous accompagner vers la Ford Mondeo qui nous attendait. 
-C'est parti! S'ecria mon père en démarant la voiture. 
Pendant qu'on roulait vers Bastia, je regardais les paysages défiler, la nuit tombait. 
-On y est. 
J'entendis le frein à main et le moteur s'arreter. 
La cloche sonnait les 20 heures, plus question de reculer. 
Je vis la 205 de la gendarmerie avec les 2 hommes à l'accueil. 
La place était vide hormis quelques pigeons, la tension était à son comble, cela faisait bien 2 minutes que nous attendions. 
-Alors? Finit par dire Aldo 
-Alors je vais faire diversion, pendant ce temps la vous passez vite fait par dérrière. Apres ces mots, mon père sortit et rentrat dans l'hopital, il parlait aux 2 gendarmes. 
-Ok gamin! On y vas! 
Nous sortîmes puis nous faufilâmes en trottand dérrière l'hopital, une porte de service s'y trouvait. Nous entrâmes, l'arme au poing avec une lampe torche, nous étions tout vétus de noir et avions des cagoules. 
Nous avancèrent rapidement dans les couloirs à moitié éclairés, son frere se trouvait au premier étage, il fallait faire le moins de bruit possible, des infirmieres et des medecins de garde étaient encore dans l'hopital. 
Les escaliers, nou les montâmes silencieusement, arrivés au bout, Aldo sortit sa tête dans le couloir, puis se repliat aussitôt, il me fit signe que le brigadier était au bout, il fallait le surprendre. 
-Bouge pas! 
Le garde sursautat et répandit son café sur ses genous, il eu à peine le temps de comprendre qu'Aldo l'avait déja assomé. 
Il entrat dans la chambre, nous y vîmes un homme avec un large pansement à la place du bras, et relié à tout un tas de fils. Aldo ne put retenir une larme en voyant son frere de sang dans ce triste état. 
-Philipo? Philipo. Philipo! 
L'homme sursautat et s'agitat 
-Ne t'inquietes pas, esso è me. Il se calmat rapidement. 
-A...Aldo? 
-Oui, ça c'est mon camarade, on vas te sortir de la, tu peux marcher? 
-Oui...Oui, comment ètes vous entrés? 
-T'inquiètes, tout est prévu, quelqu'un nous attend en voiture, c'est notre nouveau Don, allez viens. 
Nous aidâmes Philipo à se lever et à faire quelques pas. 
Une fois arrivés aux escaliers, mon portable vibrat. 
-Allo? 
-Allo? c'est papa, Vito vient de m'appeler, dans l'hopital, il y a un membre des Feloni, un lieutenant, il s'est pris une balle cet aprèm, si tu vas lui rendre visite, on aura une bonne prime, à priori il n'a pas de surveillance rapprochée, il est dans la chambre 32. 
-Ok, Aldo arrive, je m'en occupe 
-Quest-ce qu'il se passe? Dit Aldo 
-Un Feloni est ici, faut que je lui regle son compte, descend avec ton frere, je reviens tout de suite. 
Je couru vers au 3eme étage, arrivé à destination, je me trouvais dans un couloir enore moins bien éclairé. 
Porte 32, j'entras et vis un homme avec un bandage au bras, il dormait paisiblement, je pus voir qu'il avait un alliance !<img src="/img/smileys/14.gif">
Mais il fallait le faire, je pris mon glock et son oreiller, je le mis contre sa tête, il commançait à se réveiller, sans perdre de temps, je mis mon arme contre l'oreiler sur le visage de l'homme qui se débatait et tira. 
Le coup de feu n'avait pas fait plus de bruit qu'un petit bruit sourd, j'enlevai 'oreiller et vis un trou d'ou coulait plusieurs filets de sang, la balle avait traversé le crâne et avait explosé sa cervelle sur le dessus du lit. 
Je me précipitat dehors, mais j'avais hommis un détail. 
-Docteur! Docteur! le patient de la chambre 11 s'est enfuit et un agent est bléssé. 
-schifezza! Ils vont passer l'alerte! 
Je couru le plus vite que possible, dans la voiture, mon père, Aldo et Philipo m'attendaient, Aldo avait la mat-49 e main. 
-Hé vous la! 
Les 2 gendarmes avaient déja dégainé 
-Cours! Vite! 
je couru sous les échanges de tirs, la mitraillete me claquait les oreilles, des étincelles et débris virevoltaient des voitures qui se faisaient tirer dessus, les 2 genddarmes arrosaient la voiture, mon père démmarat en trombe sous les rafales et coups de feu, un gendrame tombat à terre en se tenant la jambe. 
5 minutes plus tard, 2 voitures de polce nous pousuivaient, Aldo les arrosat copieusement, l'une quittat la route pour aller dans le fossé, l'autre s'arretet au moment ou le moteur pris feu. 
En à peine 10 minutes, nous arrivâmes à la propriété de Vito. 
-Venez! J'ai entendu les coups de feu, rentrez, mes hommes se chargent de la voiture. 
-Monsieur! Les flics! Y'en a une dizaine dehors!... 
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-Merde! Combien? S'exclama Vito. 
-Deux fourgons du GIGN et de la BRI! 
Vito pris un air résigné, il se tourna vers nous: 
-Partez! Partez vite! 
-Mais...Vito, on vas pas vous laisser comme ça! S'exclama mon père 
Vito avait fait comme si il n'avait pas entendu puis il dit à Bruno: 
-Bruno! pars avec eux! On vous couvre, prenez la voiture dans le garage! Puis il arracha la mitraillette des mains d'Aldo. 
-Vito...Dit mon père 
-Ecoute, les deux femmes que j'ai le plus aimées au monde sont mortes ici, je vais les rejoindre, il y a tres longtemps que j'attendais ce moment, je vais mourrir en soldat, c'est mon destin. 
Bruno nous emmenat mon Père, Aldo Philipo et moi dans le garage tandis que Vito et ses hommes rechargèrent leurs armes. <img src="/img/smileys/14.gif"> 
Nous arrivâmes devant un Audi Break, nous y montâmes puis Aldo démarat en trombe. 
-Je vais nous emmener à l'hotêl que tient ma cousine, vous inquiétez pas. 
Tandis que nous nous éloignâmes de la propriété, je regardai la somptueuse villa <img src="/img/smileys/14.gif"> , soudain une explosion me fit sursauter, les hommes en noir pénétraient dans le jardin, Vito ne tira pas, il attendais, 2 de ses hommes étaient déja au tapis, puis quand les agents s'approchèrent de lui, il les visas, 2 détonations le firent chuter, un empereur venait de tomber. La voiture s'eloignat et la maison disparut dérrière une montagne. 
Je me levai vers 10 heures le lendemain, je n'etais pas encore tout à fait remis des évènements de la veille, je vis le journal du matin posé sur ma table basse, je le pris. Sur la premiere page, on pouvait lire ceci: 
2 FUSILLADES ENTRE LES FORCES DE L'ORDRE ET DES MALFAITEURS FONT 3 MORTS ET 1 BLESSE. 
Hier au soir aux envirrons de 20 heures 30, l'hopital central de Bastia à été le theatre d'une violente fusillade qui à continué jusqu'a St Florent ou elle s'est achevée dramatiquement à 21 heures. 
Tout à commencé quand un commando armé s'est infiltré dans l'hopital afin de délivrer Philipo Alandini, membre important du groupuscule nationaliste Corsica Nazionale, qui était intérné pour une durée de 3 semaine après s'est grievement bléssé en manipulant des explosifs. Les hommes, vraisemblablement 3 dont un chauffeur qui attendait dans un véhicule non identifié, auraient assomé un gendarme qui était en surveillance devant la porte de la chambre d'Alandini. 
S'en est suivi un violente fusillade qui ont opposé les forces de l'ordre aux malfaiteurs armés de pistolets mitrailleurs, qui a bléssé grievement un gendarme, ses jours ne sont pas en danger. 
Une incroyable course poursuite a alors donné lieu à 2 carambolages de voitures de police après avoir été mitraillées par un des hommes, sans faire de bléssés. 
L'escapade à duré jusqu'a St Florent ou les membres du GIGN et de la BRI ont mené une opération conjointe dans la propriété de Vito Trapani, 84 ans, préjujé &quot;Parrain&quot; d'un des plus grands clan mafieux Corse, la Famiglia de la Cruz, anciennement dirigée par son meilleur ami, Don Leandri, retrouvé mort criblé de balles en 1954. Les circonstances n'ont toujours pas été définies à ce jour. 
Les membres des équipes d'intervention se sont retrouvés face à une farouche résistance, 3 hommes ont été abbatus par les forces de l'ordre, dont Vito Trapani. 
4 personnes ont été apréhendées, Philipo Alandini et ses &quot;ravisseurs&quot; n'ont toujours pas été retrouvés.
La question est maintenant: Qui a fait évadé Philipo, ou se trouve t-il et surtout, qui l'a sorti de l'hopital: Mafieux ou Nationalistes? 
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Chapitre 12: Retour sur le continent 
Le surlendemain, nous regagnions Paris, la cousine d'Aldo et Philipo avait caché ce dernier, et grâce à quelques billets donnés à quelque politique, l'enquête fut vite fermée: les 3 hommes abbatus avaient fait eux même l'opération d'extradition, c'est ce que Vito voulait, il avait été fidèle au clan Leandri jusqu'au bout. 
Paris donc. Son temps de novembre froid, sa puanteur, sa grisaille  <img src="/img/smileys/14.gif">
Mais à peine avions nous eu le temps de nous reposer que Luigi appelat mon père. 
-Allo? 
-Allo, Don? Esso è Luigi, j'ai entendu la nouvelle pour Vito...C'est comme ça qu'il aurait voulu finir. 
-Luigi, viens, passe à la maison on n'a rien de prévu pour le moment. 
-Je n'en serait pas si sur malheureusement. 
-Comment ça? <img src="/img/smileys/45.gif"> 
-Les Feloni ont décidé de doubler la cadence au niveau du trafic d'armes, ils ont appelé des gars en Russie, des gros traficants, il faut les abatre le plus vite possible, ils ont rendez vous demain matin vers 8h00 porte des Lilas. 
-Demain à 8 heures? On aurat jamais le temps 
-Il faut faire le plus vite possible, sinon les Feloni baigneront dans les AK et on sera foutus. 
-D'accord, grazie Luigi. 
-i miei rispetti Don. 
Il raccrochat. 
-Comment on va faire? Demandais-je inquiet 
-Y'a pas 36 solutions, va falloir s'en occuper tous les deux, j'appele Michel. 
Une heure plus tard, nous nous rendîmes à Montreuil ou nous attendait Michel, nous lui avions précisé que c'etait pour un drive by. 
Apres les salutaions, il posa une lourde mallete dur la table. 
-C'est la meilleure qualité possible, d'exelentes armes. 
Il sortit un Skorpio puis un micro-Uzi 
-La vous avez du rafale, tres bonne qualité, il vous sufit de réster appuyé pour tout arroser. Ici vous avez aussi un berreta rafale, mais à utiliser à 2 mains, sinon une mp5 modèle réduit. 
Je regardais ce que proposait Michel quand mon regard se fixat sur une sublime arme à feu: un revolver argenté, long d'une vingtaine de centimètres, il incarnait la puissance elle même. 
-Ah, je vois que votre fils est intéréssé par le magnum 44  <img src="/img/smileys/67.gif">
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Chapitre 13: réglements de comptes sur le périph' 
-Canon 6 pouces de 29 cm, bastos de 44, calibre pour la chasse au cerf à l'origine, ça tape bien le bras mais le mec d'en face n'a aucune chance, il sort d'usine, il a les yeux bleus, s'il vous intérésse c'est 3000€. 
-Ok on le prend, on va a la chasse au gros gibier  <img src="/img/smileys/11.gif">
Nous prîmes ce monstre puis partîmes. 
7h00, mon réveil me tira de sommeil à coup de chants polyphoniques Corses, je me levai, aujourd'hui était un jpur important, ce jour la on allait casser une pate aux Feloni. 
-Quest-ce que tu sais sur les 2 trafficants? Demandai-je à Luigi 
-A l'epoque, ils proposaient les meilleures armes d'Europe de l'est, ce sont des Yougos, l'un à participé au génocide musulman, l'autre est son frere, ancien avocat, il a défendu les plus gros truands du monde, mais il à été rayé du barreau apres une affaire de corruption et proxenetisme. Ils étaient free lance, ils vendaient au plus offrant jusqu'a il y a environ un an, qunad ils sont résté avec les Feloni, aujourd'hui ils doivent discuter d'un importante cargaison qui arrivera dans une semaine, faites en sorte qu'ils ne se rencontrent jamais. 
Je descendis dans la rue avec mon père, il y avait un Eliseo 125 noir avec un immatriculation illisible, ce n'etait pas tres rapide mais discret et mobile, il avait aussi une bonne acceleration, mon père avait un casque intégral noir, une parka égalemnt noire et un panatlon et des boots foncées, moi j'avais un bluon noir, un casque jet et une cagoule, j'avais un jean et des baskets noires. 
Il accelera, je vérifia une derniere fois mon flingue, il falait qu'on réussisse, sinon la Famille était foutue. 
Nous arrivâmes porte de clignancourt, leur véhicule était à 500 metres environ: une citroen AX grise, mon père s'approchat, il faisait froid, le jour venait à peine de se lever mais il n'y avait pas beaucoup de circulation à cette heure çi, nous passâmes sous un tunnel, nous n'etions qu'a une dizaine de metres. 
-C'est maintenant ou jamais fils! Cria mon père 
Les chants polyphoniques Corses résonnaient dans ma tête, mon père se mit à la hauteur des 2 seigneurs de guerre, celui au volant avait une tête de dur, l'autre était plus frele, je pouvais parfaitement les voirs. 
Je plongeai ma main sou mon blouson et pris le flingue, il était lourd, presque 2 kilos, je le sorti et braqua l'arme sur le chauffeur, mon canon était à à peine 1 metre de la vitre, le chauffeur tournat sa tête et pris des yeux exhorbités en voyant mon porte avions sous son nez, je tira avant même qu'il put réaliser quoi que ce soit, le bruit fut monstrueux, la vitre explosa en eclats, sa tête fut à moitié arrachée, le pare brise et l'autre homme étaient couverts de sang, je visa son frère qui hurlait et tira une seconde fois, la balle lui fit un trou béant dans le torax et du sang sorti de l'autre coté, arrosant la vitre coté passager, leur voiture dérivat et allat s'encastrer dans un mur, mon père accelerat, nous sortîmes du tunnel et prîme la porte des lilas, nous allions regagner le XIIeme arrondissement par Paris intra muros. Mission accomplie, les Feloni allaient la sentir passer... 
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Il y a maintenant deux jours que nous avons flingué les contacts des Feloni et il n'y avait pas une nouvelle, mais des représailles allaient frapper la Famille Leandri, il se tramait quelque chose. 
Luigi m'appela alors que j'etais chez des amis. 
-Allo, Joe? 
-Luigi, désolé je suis un peu occupé la. Une de mes nouvelles connaissances, une charmante jeune fille de 16 ans, était en effet soule et en train de jouer avec les boutons de mon pantalon  <img src="/img/smileys/71.gif">
-Joe! C'est urgent! Il faut que tu assumes ton poste! 
-Ok ok j'arrive <img src="/img/smileys/14.gif"> Désolé bébé, je dois y aller 
-Deja?  On vient à peine de commencer. 
-Je te réserve la sweet pour plus tard ma belle  
Tony, celui que j'avais sauvé dans le squat il y a quelques semaines, était devenu mon chauffeur personnel, il arriva quelques minutes plus tard au volant d'une superbe Lamborgini. 
Arrivés chez nous, je m'empressa d'aller voir Luigi. 
-Qu'est-ce qu'il se passe? 
-Un de nos &quot;clients&quot; a eu un probleme assez serieux. 
-C'est pas mon pere qui s'occupe de se genre d'affaire?  <img src="/img/smileys/45.gif">
-Non, il est sur la supervisation d'un braquo de transports de fonds. 
-Ah ok <img src="/img/smileys/11.gif"> C'est quoi le souci? Une attaque personnele? 
-Du tout, c'est Mr Sofim, le proprio d'un cabinet de comptable, sa fille a eu des problèmes avec le voisin. 
-Sa fille? mais elle a 6 ans  <img src="/img/smileys/45.gif">
-Justement... 
Arrivés chez Mr Sofim, nous le vîmes plus qu'enervé, sa femme était en larmes. 
-Mr Sofim? Joe Leandri... 
-Oui je sais, merci d'etres venus aussi vite, c'est notre voisin, ce fils de pute! Il a fait des attouchements à notre fille, elle est à l'hopital et sa mère et moi on ne sait pas quoi faire, faut nous aider... 
-Attendez. Chaque chose en son temps, ou est votre voisin? Comment s'appele-t-il? 
-Robert lecave ( )un enculé de vieux pervers! Si je savais ou il est je l'aurai déja crevé! 
-Vous n'avez pas une petite idée? 
-Peut être chez son cousin dans les Yvelines, il y va souvent. 
-Ok on ira voir. Vous le voulez vivant? 
-Non, je doit rester auprès de ma famille...Mais je veux qu'il souffre avant de crever, je viens juste d'aprendre qu'il sortait de prison pour viol sur mieure de moins de 15 ans! Et je veux aussi qu'il sache pourquoi il va crever comme une sale merde qu'il est! 
-On va s'occuper de so cas Mr, ne vous inquiétez pas. 
-Vous vous rendez compte! Toucher à une gamine! 
Apres 45 minutes de trajet, Tony et moi nous arrivâmes devant un petit pavillon à la lisière d'une foret. 
Je frappa à la porte, Tony avait déja l'arme à la main. 
-Monsieur Lecave? 
Un coup de feu retentit et troua la porte, c'etait du 12, la porte d'entrée était littéralement explosée. Sans hésiter, nous ripostâmes, je dégainai mon Mark 23 (et oui j'avais encore fait des folies) et tira à couvert, puis un cri retenti. 
Nous entrâmes et vîmes un homme à terre, il se tenait la jambe, l'autre était en train de recharger son fusil de chasse. 
-Lequel est Robert? 
L'homme au fusil de chasse répondit. 
-Laissez mon cousin tranquile! Ce n'est pas de sa faute! Il ne peut pas se controler! 
-Toi tu fermes ta gueule! Cria Tony avant de lui tirer une balle de 9mm entre les 2 yeux. 
J'attrapa l'homme bléssé à la jambe, il criait, il avait environ 59 ans, gras avec d'enormes lunnetes avec un air tres sale, c'etait le porc qui avait violé deux gamines. 
Nous l'emmenâmes dans les bois puis Tony commençat à creuser un trou, ce sale porc était à genou, il pleurait, moi ,j'etais dréssé devant lui, l'arme au poing. 
-Tu sais pourquoi tu es ici figlio di puttana? 
-Oui Mais je suis malade, j'y peux rien! C'est elle qui me provocait! 
Je l'attrappai et le roua de coups en hurlant. 
-Enculé de ta mere! C'est une gamine! Tu mérites de crever pauvre merde! 
Je l'avais tellement frappé que son visage était tout bleu et plein de sang. Puis je pris mon arme et enfonça le bout du canon encore chaud dans sa plaie. 
-HAAAAAAA! Arretez! Vous n'avaez pas le droit! 
-T'as fait assez de mal comme ça. Tony, t'as fini? 
-Presque, amuse toi encore un peu. 
-Mon gros tu vas déguster 
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Chapitre 14: Robert... 
Dix minutes...Dix minutes que cet enfoiré en prennait plein la gueule, Tony avait bientot fini de creuser, ce porc était attaché à un arbre, il saignait de partout, son t shirt était maculé de sang, ce n'etait plus un homme, simplement un plaie géante. 
-Aaa...Libérez moi...Arretez. 
-C'est ce qu'elle te disaient les gamines que t'as violées hein enfoiré, on récolte toujours ce que l'on seme. 
J'etais trempé de sueur, mes poings étaient à vif, j'allais tourner de l'oeil quand Tony m'interpelat. 
-C'est bon. 
Je me tournai vers lui et hocha la tête. 
-Ok. 
Je pris mon HK Mark 23 puis l'armai puis je détachat Robert et le jeta dans sa tombe. 
-Si tu implores le pardon, tu ne souffriras plus, sinon on te recouvre la gueule de terre et tu meurs entéré vivant. 
-Non! Non! <img src="/img/smileys/13.gif"> Pardon, Pardon, ne me tuez pas, je quitterai le pays! 
Sans écouter ses jérémiades, je lui collai une balle en pleine tête. 
Sur le trajet du retour, ni Tony ni moi ne disions mot. 
De retour chez Mr Sofim, nous lui expliquâmes en details la situation, il semblait appaisé, heureux même... 
Le soir, je me sentais oppréssé, j'avais la tête qui tournait, un sentiment de remord, oui, il le méritait, mais voir cet homme hurler à la mort, torturé jusqu'au bout de son ame était assez frustrant, d'autant plus que c'est moi seul qui m'etait acharné. J'avais besoin d'air. 
-Je descend! 
-Tu vas ou? 
-Prendre l'air  <img src="/img/smileys/24.gif">
-Dépèche, la pisze (pizza mais faut bien faire l'accent <img src="/img/smileys/11.gif"> ) est bientot prete. 
-Ok  <img src="/img/smileys/36.gif">
Je pris l'acenceur et descendis les 4 étages puis pris l'air sur le trottoir, puis apres 5 minutes, je'ouvris la porte du hall de l'immeuble, alors qu'elle se refermait, j'entendis une voiture s'arreter derrière moi puis un bruit metalique. 
Tout allat très vite, j'eu à peine le temps d'entendre les rafales du skorpio qui me progeta à terre, je sentais l'ignoble douleur des balles brulantes qui me perforaient la peau de part en part, le dos, les bras, les épaules, j'etais déchiré de partout, combien en avais-je pris de balles, 4? 5? 
apres une longue projection, je tomba lourdement à terre, la face dans mon proproe sang, toutes les fenetres avaient explosé, je gisait dans mon sang, je ne pouvais plus bouger, il fallait tenir, réster éveillé, tenir... 
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Chapitre 15: Le rond point 
Mes paupieres s'ouvrents, j'ai mal, j'ai une odeur de bétadine dans le nez, autours de moi tout est blanc, il faut que je retrouve mes esprits, puis en tournant la tête, je vois mon pere et ma mere, ils ont les yexrouges, ma mere pleure, mon pere n'a apparement pas dormi de la nuit. 
-Je suis ou? 
-A l'hosto, tu es un miraculé. Dit mon père 
-Qu'est-ce qu'il s'est passé? 
-Une tentative d'assassinat. 
Soudain, mes douleurs me firent jongler. Mon pere continuat. 
-Ils étaient en planque depuis plusieurs heures, des qu'ils t'ont vu, il t'ont arrosé comme pas possible, tu t's pris 4 balles dans le corp, une d'elles t'a frolé la colone vertebrale, l'autre s'est logée dans ton épaule gauche, une dans la jambe et la derniere dans le bras, elles n'ont fat que traverser la chair, aucun organe n'a été touchén tu auras à peine besoin de rééducation. 
Quand j'entendis ça, je fus plus que joyeux, il n'y avait qu'a attendre que mes blessures cicatrisent. 
-On a trouvé les mecs qui on fait ça? <img src="/img/smileys/45.gif">  
-C'est surment les Feloni, leurs tueurs n'etaient pas des pros, les Feloni fonctionent comme ça: Ce ne sont que des occasionnels, ils ne rencontrent jamais les hauts chefs, ce sont justes des types free lance: des petites cailles pour tout casser, des dealers importants pour quelques transactions, c'est comme ça que les flics n'arrivent jamais à remonter la fillière. 
15 jours plus tards. 
Je viens de recevoir l'autorisation de quitter l'hopital, il faut queje reprenne mon train de vie. A peine rentré chez moi, Tony passe me prendre en voiture: Un de nos marchands de tabac qui couvreen fait un casino clandestin viens de se faire exploser ses machines à sou. 
Nous arrivons juste à coté de la ville ou j'habitais avant, le commerçant se trouve juste apres le rond point, un peu plus loin se trouve la planque à Aldo qui nous couvrira en cas de problème. 
Tony avance la voiture au rond point, puis au moment ou il appuie sur l'accelerateur, un 4x4 nouspercut de plein fouet, j'ai à peine le temps de me reprendre que 2 hommes armés de fuils d'assaut sig nus mitraillent sauvagement, je me cache dérriere le siege passager, Tony est touché au bras, alors que le pare brise explose en milliers d'etoiles, les sieges sont déchirés, la voiture fume de partout, j'essaie d'atteindrele coffre pour récupérer le uzi qui s'y trouve quand les 2 tireurs s'arretent pour recharger, Tony descend alors de la voiture tant bien que mal et se cache derriere sa portiere, puis dégaine son 11.43 et descend un des types de 3 balles dans le buffet, il s'croule litteralement sur le capot du 4x4 qui a maintenant une trainée de sang rouge pourpre, seulement, l'autre à rechargé et se met à arroser Tony qui souffre le martyr, des orifices apparaissent partout sur son corp, il est plein de sang, il y en a par terre, c'est un carnage, l'homme à vidé son chargeur sur mon ami <img src="/img/smileys/20.gif">  
Je prend le uzi et mitraille leur véhicule tout terrain, le tueur, pris de panique monte dans son 4x4 et démarre en trombe. 
Tony est la, gisant sur le sol, les yeux grand ouvert, un flque de sang s'elargit autours de lui, il avait promis de me protéger jusqu'a la mort  <img src="/img/smileys/20.gif">
J'allat tant bien que mal chez Aldo en boitant, des eclatsde verre m'avaient ouvert la tête, arrivé à l'appartement d'Aldo, je sonnai puis il ouvrit et pris un air ébahit en me voyant, je m'ecroulat sur le sol. 
-Tony...Ils ont eu Tony. 
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Chapitre 16: La vengeance est un plat qui se mange au vitriol. 
Je me réveilla dans l'apres midi dans ma chambre un bandage sur la tête  puis je me levat d'un coup dès que je retrouvai mes esprits. 
-On s'est fait niquer! Ils ont déscendu Tony comme des porcs! 
-C'est bon, c'est bon, calme toi. Modera mon père. 
-Faut faire quelqeu chose, ce fils desalope nous a tendus un piege! 
-C'etait pas un piege, les Feloni l'ont vraiment rackété, mais t'inquietes pas, on a deja une idée de vengeance, mais pour l'instant, on a un petit quelque chose à te montrer. 
- <img src="/img/smileys/45.gif"> quoi? 
-Viens dans la cave. 
Nous allâmes au niveau -2, dans notre cave humide et sombre était attaché un homme à une chaise, il avait un sac sur la tête. 
-C'est qui?  <img src="/img/smileys/22.gif">
Mon pere enleva le sac. 
-Merde! 
-Quoi? Il te dit quelque chose? 
-Ouai! Quand je me suis fait déglingué, j'ai vu son reflet dans la vitre, c'est lui qui a tiré au skorpio sur moi! 
C'etait un rasta d'une trentaine d'années, pas un mafieux, apparement un des tueurs à la solde des Feloni. 
-Un de nos contacts l'a retrouvé, j'avais gardé une doulle pour la faire examiner à Michel, un de ses potes avait vendu ce modèle de skorpio a ce fils de pute il y a deux semaines, mais ce con a dépensé 3000 euros pour rien, il t'a raté. 
- <img src="/img/smileys/21.gif"> c'est sympa pour moi. 
-On va envoyer un cadeau aux Feloni, prends ça. 
Il me tendit un berreta 9mm vide et le chargeur, je pris les deux objets puis chargeat l'automatique et l'armat puis braquat le flingue contre le front de mon agresseur. Il était bailloné et les hommes de main lui avaient déja travaillé la gueule: il saignait du nez et avait un cocard, je lui enlva le baillon, il avait l'air appeuré. 
-Comment tu t'appeles? 
-Je...J'mappele Marty, mais s'il te plait petit tire pas, j'ai juste fait une bêtise, je ne... 
-Tais toi, premio je suis pas petit, secondo ton erreur c'est de m'avoir raté, tercio, ça sert à rien de me suplier. 
J'appuya sur la gachete, la balle fusat et lui traversat la tête, le mur derriere lui était maculé de sang et de l'hemoglobine coulait du trou qu'il avait au milieu du front, je rendis l'arme à mon père qui fit un signe à Aldo et Bruno puis je repris l'ascenceur pour rentrer dans l'appartement, j'etais devenu un vrai tueur, sans âme, alors que j'avais à peine 15 ans... 
Mon pere m'interpelat 
-C'est pas finit, on va envoyer un cadeau aux Feloni je t'ai dit. 
-Comment ça?  <img src="/img/smileys/45.gif">
-Apres avoir nettoyer la cave, Aldo et Bruno vont lui couper la tete et la passer au vitriol. 
-Le vitriol, c'est pas le truc que les macs foutaient sur la tronche à leurs filles pour les défigurer? 
-Si justement, le tout dans un joli papier cadeau <img src="/img/smileys/36.gif"> Tu peux remonter, on s'occupe de tout. A et au fait, le lycée vient de m'envoyer une lettre, tu manques trop de cours et des conneries d'assistances sociales risquent de venir nous les briser, vas y cet apres midi. 
-Quoi? avec ma tronche explosée? 
-Justement ça serat un exellent motif  <img src="/img/smileys/36.gif">
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Chapitre 17: Retour au lycée... 
Je pris mon sac puis le mis sur mon épaule, direction le bahut, cela faisait presque 1 mois que je n'y était pas allé, je me demande l'accueil qu'on allait me reserver  <img src="/img/smileys/45.gif">
Comme d'habitude, je me fis conduire par un chauffeur qui me déposat juste devent le bahut <img src="/img/smileys/30.gif"> tout le monde me regardait. 
J'avais enlevé le bandage, mais la cicatrice était toujours la et je boitais encore un peu  
J'entrai dans l'enceinte, personne n'etait venu me voir, pas même mes amis  <img src="/img/smileys/14.gif">
J'entrai en classe, premier cours: droit <img src="/img/smileys/11.gif">  
L'heure passat et personne ne me parla, ni même le prof si ce n'est pour me dire bonjour. 
auraient-ils des soupsons sur ma vrai vie? Je ne pense pas mais c'est vrai que ne pas donner signe de vie pendant un mois et revenir explosé de partout ça aide pas à la sérénité de la classe  <img src="/img/smileys/11.gif">
Le cours finit, je rangea mes affaires puis me leva au moment ou un de mes amis m'interpelat. 
-Wesh Joe, t'etais ou mec? 
Je lui serra la main. 
-J'ai eu un accident de voiture, je suis niqué. 
-Mon gars t'as même pas de ertificat et tout t'as même pas appelé t'es cramé toi <img src="/img/smileys/39.gif"> 
-Ouai on avait pas trop pensé à ça on a perdu un ami... 
-A ok merde désolé mec. 
Au moins j'avais dissipé les doutes, c'est bon ils m'ont vus en cours, je me casse <img src="/img/smileys/11.gif"> 
Une fois dehors, j'apperçut les wesh qui m'avaient fait chier et que j'avais braqués il y a quelques temps. 
-Yo! c'est lui, vite on le nique! 
Merde, ça fait un mois qu'ils m'attendaient avec des batons et des barres, ils étaient bien cachés ces enculés. Ils courrurent vers moi ils étaient environs 15. 
-Vite sinon il va dégainer on va le ruiner ce batard! 
Le pire c'est que j'avais pas pris mon flingue <img src="/img/smileys/47.gif"> mais j'avais tout de même pensé à cette éventualité. 
Aldo déboulat d'une ruelle avec une poignée de potes à lui, ils avaient des cagoules et des battes de baseball, ils se ruèrent sur les wesh sans qu'ils n'aient le temps de comprendre quoi que ce soit. 
-Visez les rotules! Cria Aldo 
Je me rua dans cette mélée générale et prennant une clef à bougie qu'un des wesh avaient laissé tomber puis frappa de toutes mes forces, il y en avait déja des KO dans leur camp, par terre il y avait du sang, des types assomés ou gémissant et même des dents <img src="/img/smileys/8.gif"> 
En ayant un peu marre des coups de barre de fer, je balançat des coups de pieds dans la tronche des wesh qui s'ecroulaient, il y avait pas mal de résiné sur mes baskets, puyis je vis enfin ma cible, le chef des wesh. 
Il saignait de la tête mais se battait toujours avec une poignée de ses amis à moitié morts 
Je couru vers lui avec une batte de baseball pleine de résiduts sanguins puis explosai ses jambes, je sentai ses rotules se brises sous mes coups, il tombat a terre et pleurat en se tennant les jambes, ceux qui pouvaient encore tenir debout avaient fui, les autres étaient étalés, explosés, je pense qu'ils allaient avoir mal au crane le lendemain 
Je mis mon pied sur la jambe du chef des wesh qui gémissat. 
-Ecoute fils de pute, t'as ramené tes armes, j'ai ramené les miennes, t'as ramené tes potes, j'ai ramené les miens, t'as perdu c'est tout, maintenant si je te revois, je te tue, et pour te prouver que je rigole pas... 
J'empoignat le batte et lui assena un coup en pleine face qui l'assoma et fit gicler un filet de sang de ses levres, quelques dents avaient du fuir aussi sa fétide bouche, il était raide. 
Avant de partir je levai la tête pour regarder le bahut, la moitié du lycée était à la fenetre, ils avaient tout vu... 
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Chapitre 17: Vendetta 
Aldo me ramena chez moi, ma jambe me faisait souffrir, c'etait abominable, ma plaie s'etait reouverte, je voyais du sang s'etaler sur mon jean, je serra puis avec ma ceinture je fis un garot. 
-Desolé, on n'a pas été discrets. Dit Aldo. 
-J'prefere mille fois etre tricard dans le quartier plutot que de me faire lyncher <img src="/img/smileys/39.gif">  merci <img src="/img/smileys/1.gif"> 
Nous arrivames devant notre batiment, je monta en boitillant puis racontai tout à mon père. 
-Je vais leur envoyer des types, t'aurais du m'en parler l'autre jour. 
-Bah je pensait que ça serait suffisant <img src="/img/smileys/45.gif"> 
-Bon, j'ai eu des nouvelles d'un de mes indicts, demain il y aurat deux grosses transactions de came pour les Feloni, une en banlieue dans un parking à 5 heures du mat et l'autre peu apres en plein centre de Paris mais dans une petite rue du 3eme arrondissement. Le frere d'Aldo nous a fait livrer des armes l'autre jour, je t'en ai pas parlé car c'etait pas encore sur, vas chercher ton équipement au parking ce soir. 
-Putain je pourrai pas me reposer un peu? Fis-je fatigué. 
-Si on fait ça ce sera tout benef, et t'auras une belle récompense  <img src="/img/smileys/36.gif">
Je descendit dans le parking souterrain ou m'attendaient Bruno et un autre homme typé Corse avec des lunnetes de soleil, il se présentat brievement. 
-Je suis Jaques, un cousin d'Aldo, c'est toi Joe? Viens, suis moi. 
Nous arrivâmes devant le coffre de sa voiture, un berline Américaine des années 50, puis il l'ouvrit, un lot d'armes se présentait à moi, des fusils d'assaut et des mitrailletes. 
-Elles sont propres? Demandais-je. 
-Ca dépend, mais aucunes n'ont étés impliquées dans un meurtre. 
Je vis un Fusil d'Assaut Leger parachutiste, un arme Belge, j'avais entendu beaucoup de bien du FAL para qui était un modèle un peu vieux mais fiable. 
-Celui-la? Dis-je. 
-Un braco mais il n'a jamais tiré, tu vas le dépuceler demain si tu le prends  
Je fis mon choix: le FAL, un 11.43 et une grenade défensive. 
En remontant à l'appartement je questionnai Bruno: 
-Tu viens demain? 
-Non, juste toi, ton père, Aldo et Jean. 
Je ne connaissait pas beaucoup Jean, mais il travaillait avec Aldo depuis pas mal de temps, agé d'environ 25 ans et bossait pour la famille depuis qu'il avait 18 ans, il avait un physique Méditéranéen. 
3h30 le lendemain, je n'ai quasiment pas dormi de la nuit, passant mon temps à vérifier mes armes, j'avais 5 chargeurs de 7.65 en plus de celui qui était dedans, mon Père avait un fusil à pompe Mosberg et un magnum, Jean un uzi et un glock avec deux grenades et Aldo un m16 avec un 38 spécial. 
4h00, Nous entrons dans la voiture n°1, un Ford Mondeo noire avec mon père pour attaquer les traficants de face a travers le parking de l'intermarché tandis qu'Aldo et Jean nous appuiraient sur la droite, l'objectif était simple: tuer les hommes des Feloni, qui étaient environ 5 et les deux dealers et leurs guetteurs, au nombre indeterminé, en gros: ça allait chier. 
La route pme parut longue. Sur le périfhérique, il n'y avait quasiment personne et il faisait encore nuit noire quoique l'aube commençait à se lever derriere nous, nous arrivâmes aux abords dur parking vers 4h45, l'heure idéale pour nous mettre en position, il y avait un grand nombre de voitures garées, surement des riverains des alentours et le décor me rappelait étrangement celui du film &quot;ma 6t va cracker&quot; au moment de la fusillade de la boite de nuit. 
4h55. 
3 hommes arrivent, l'un à un mac 10, les deux autres doivent avoir leurs armes à la ceinture, deux blacks et un arabe, ce sont les dealers et leur unique(?) guetteur, 5 minutes plus tard, 5 hommes descendent d'un SUV noir aux vitres teintées, ils n'ont pas d'armes apparentes mais surement des revolvers et pistolets dans leus holsters, les deux groupes parlent en faisant de grands gestes. 
Mon père se tient à coté de moi, il observe, c'est lui qui doit donner le signal, apparement il a repéré le lieutenant Feloni il met le groupe de ritals en joue: 
-Je prend celui du milieu, il a une gueule de meneur, faut que je m'approche, couvre moi. 
L'homme en cagoule qui se tenait à me droite et qui allait tuer un homme était mon père. 
Il avançat avec son fusil dérrière un autre voiture, il étati à une dizaine de metres de nos ennemis, j'avais mis en joue le guetteur armé du pistolet mitrailleur, soudain, a quelques metres de vant mooi, mon père sortit de l'ombre et se levat complètement, les 8 hommes firent une tête de détérés et ouvrirent grand la bouche, puis mon père tirat une charge de chevrotine, sa cible s'ecroula sans avoir eu le temps de comprendre quoi que ce soit, puis avant que les hommes n'eurent le temps de reprendre leurs esprits, je lachai une rafale de trois balles dans le ventre du guetteur qui s'ecroula à son tour sur le bitume, puis Aldo et Jean tirèrent à leur tour ce qui blessat un des dealers au bras et tua un mafieux, nos ennemis se mirent à couvert et dégainèrent en tirant sur tous ce qui bougeait, tout le monde vidait ses chargeurs, les vitres des voitures explosèrent, je me cachai derriere une voiture dont le pare brise se fissurat, puis des étincelles laissèrent place à des impacts sur la carrosserie, on me tirait dessus avec acharnement, je ripostai en restant à couvert, laissant seulement dépasser le haut de ma tête pour viser, je distinguait une silhouette armée d'un 9mm qui me metait en joue, mais je tirai le premier, il s'ecroulat en se tenant le ventre. Aldo avait avancé avec mon père, explosant tout sur son passage avec son m16, les vitres des voitures explosèrents, les portieres et les capots étaient percés de partout, les rétroviseurs eclataient, nos ennemis devaient etre littéralement allongés, c'etait un véritable baptême du feu. 
Jean se tenait dérrière moi, mitraillant régulièrement un des dealers qui se cachait dérrière une camionette, soudain, j'entendis des bruits de pas dérrière lui. 
-Jean! Derrière! 
Une guetteur était caché dans le parking, il nous avait pris a revers, il tira une balle de Walther p22 dans l'epaule de Jean qui le mitraillat en tombant au sol, le gueteur vait pris plusieurs rafales de balles dans le torse, mais était toujours vivant, Jean n'ayant plus de munitions, je dégainai mon 11.43 puis tira une balle en pleine tête de notre assaillant qui poussat un soupir avant de mourir. 
J'allai voir Jean qui était mal en point et le ramenai à sa voiture, Aldo couvrait notre retraite, il ne restait plus qu'une dealer bléssé et un mafieux, les autres ayant étés tués pas mon père et Aldo. 
Le dealer mourrut de ses blessures apres avoir saigné abondament, on grosse flaque s'etendait autours de lui, le mafioso se lavat et tira, malheureusement pour lui a vide, un coup de chevrotine lui déchira le ventre, mon père avait fait mouche. 
Nous allâmes à nos véhicules. 
-On fait quoi? On continue? Demandai-je 
-Bien sur, si tu crois que c'est ça qui va m'arreter! Cria Jean. 
Le soleil se levait, la fusillade avait au moins duré 5 minutes, la police allait arriver d'un instant à l'autre. 
-Bon on continue, faut pas perdre de temps, Jean passe chez toi, c'est sur la route avant de nous rejoindre dans le 3eme arrondissement, t'as 3 heures. 
-Ok, Aldo tu me ramènes? 
-Ouai, on sera à l'heure. 
7h30, le jour s'est levé, nous sommes à quelques rues de mon lycée, une lourd pluie tombe dehors, les caniveaux sont pleins d'eau, les rares persones qui passent courent sous leurs parapluies, l'objectif est simple: dans une petite rue à sens unique se trouve une boutique fermée depuis des lustres qui sert de fabrique de faux billets, comme chaque semaine, un lieutenant Feloni viens inspecter sa petite &quot;usine&quot;, la mission est de le tuer, lui et son escorte, la dificulté: nous sommes juste en face, à quelques metres du magasin, seule la rue nous sépare, Jean et Aldo viendront en camionette, on pourrat s'y abriter. 
7h45, Aldo et Jean arrivent, Jean a un pansement sommaire et il souffre, j'espere qu'il n'y aurat pas trop d'ennemis, et une fusillade au petit matin en plein Paris est d'autant plus dangereuse vis a vis des flics qu'en pleine nuit en banlieue... 
8h00 précises, une mercedes noire se gare en face de nous, Aldo et mon père sont assis cotés passager et conducteur tandis que Jean et moi sommes à l'arrière, le chauffeur sort et ouvre la porte à un homme agé d'une cinquantaine d'années et son garde du corp. 
Aldo, assis coté conducteur baisse la vitre, les trois hommes font une tête ébahie en voyant l'homme encagoulé tendre un pistolet mitrailleur vers eux, le garde du corp saute sur son chef pour le mettre à l'abris juste avant qu'Aldo ne les arrose, ce qui tue le chauffeur d'une rafale en plein visage  <img src="/img/smileys/8.gif">
Nous descendîmes de la camionnette, je mis en joue et arrosa la façade du magasin dont les vitres s'etoilaient et explosaient, la pluie était de plus en plus forte, il tombait des cordes à linge, la rue était trempée et le sang se mélangeait à la pluie et formait une grande flaque ecarlate, mon pere n'ayant plus de cartouche pris son 357 et descendit le garde du corp de deux balles dans le torse, deux autres hommes sortirent du magasin, ils étaient armés de fusils d'assaut, je couru vers une voiture et me cachat dérrière le capot en tirant par dessus ma tête à couvert. 
Aldo vidait chargeur sur chargeur, il me cria de le couvrir car il allait me rejoindre, je sorti alors de ma cachette et tira en restant appuyé sur la détente vers nos ennemis, le crosse dépliable me tapait sur l'epaule, soudain, le tir s'arrête net. 
-Merde! C'est enrayé! 
Mais Aldo ne m'avait pas entendu, et alors qu'il passait à découvert entre deux voitures, une balle troua sa cagoule et une eclaboussure de sang sortit du trou rouge. 
-Aldo! Merde! Aldo! 
Il s'ecroula à terre sur le trottoir, du sang coulait de sa plaie dans le front, il avait les yeux grands ouverts. 
Mon pere acourut vers le corp inerte de son ami et l'attrapa pour le mettre à couvert. 
Jean, de son coté, souffrait de sa blessure, et quand il vit le corp d'Aldo, il pris une grenade défensive et la dégoupillat. 
-Attention! Ca va péter! 
-Attends! 
Trop tard, il lançat la grenade de toute ses forces dans la vitrine brisée du magasin, quelques secondes plus tard, le magasin explosa dans un effroyable fracas, des débris enflamés volaient et atterissaient juste à coté de nous, les deux gardes avaient été sonnés par l'explosion, la boutique brulait, le lieutenant Feloni couru dans le magasin pour vérifier l'etat des billets, erreur fatale, à peine eut-il franchi la porte que le gaz du batiment explosa et projetat son corp a moitié brulé sur une voiture. 
-On dégage! Cria mon père, Aide moi à porter Aldo. 
Au moment ou Jean allait entrer dans la camionnette, un garde, avec ses dernières forces, lui tira une balle de 9mm dans le dos, il tombat a genoux et s'ecroula a terre, la face dans l'eau mélangée au sang, je le pris et le mis allongé à coté d'Aldo à l'arrière, les sirenes de pompiers et de police hurlaient alentours, mon père démarat en trombe et je regardai une dérnière fois cette scene de champ de bataille dérrière moi.
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Chapitre 18: Jenna.
Aldo était la, sur son lit de mort, un trou dans le front, cela faisait une heure que nous étions arrivés, nous avions nettoyé sa blessure, Jean était encore dans la fourgonnette <img src="/img/smileys/45.gif"> . Son cousin allait arriver d'une minute à l'autre pour le rapatrier en Corse ou il voulait être entérré, mon père n'avait dit mot depuis la fusillade, moi j'etais encore sous le choc, nous étions tous les deux à veiller sur le corp d'un ami, un camarade, parti dans un monde qu'il devait rejoindre tôt ou tard vu son métier à haut risque.
Soudain, mon père prit son portable et composa un numéro.
-Allo? Luigi? C'est moi...Oui, c'est fait...Non, Aldo et Jean y sont passé...Une balle en pleine tête...Je sais, si tu veux le voir une dérnière fois, viens, son cousin le ramène au Pays cet après midi, ok à tout à l'heure.
-Je vais faire un tour. Dis-je, je n'avais pas encore réalisé.
-Oui oui, faut que tu te changes les idées, sors avec tes potes ou une fille, je m'occupe de tout.
-A plus...
Je sorti puis appela mes 3 meilleurs amis: un futur client des flics, sympa mais timbré, un autre, un rital, plus posé que le premier, et un black en qui j'ai toute ma confiance, un homme d'honneur.
-Ca te dis une bête de teuf? Dis-je au premier individu.
-Vas y, quand?
-Maintenant <img src="/img/smileys/67.gif">
Jachetai 1 litre de whisky, 1 de vodka et des dizaines des packs de biere chez un de nos &quot;clients&quot; un epicier, puis avec mes 3 amis, nous nous rendîmes dans un bodel souterrain qu'un de nos amis macs controlait, mais ce n'etait pas un mac comme les autres: ses filles étaient plus que bien entretenues, des pouliches de luxe, nous allions passer du bon temps.
La bouteille de whisky était vide, celle de vodka aux 3/4 et il n'y avait presque plus de biere, depuis combien de temps étions nous la? 1heure? 2 heures? je crevais de chaud, j'etais torse nu, mon pote le cinglé était entré dans une chambre avec une fille, mon pote Italien gerbais et je discutais de sujets bidesques avec mon autre ami qui était complétement bourré aussi.
Une call girl était assise sur mes genous et m'embrassait, me faisait des suçons, me lechait la joue, moi je carressait ses formes voluptueuses, l'embrassait par moments, lui tapait sur les fesses, lui carressant même les seins au travers de son corset, puis le trou noir.
Je me réveillat dans ma chambre, un sale gout dans la bouche, je pris mon portable &quot;23h30&quot; putain j'ai dormi plus de dix heures.
Je me levai, étant habillé comme l'as de pique je n'avais plus aucun souvenir depuis que la fille de joie était sur mes genoux.
Mon père était dans la salle à manger.
-Tu t'es bien torpillé la gueule dis moi.
-Grmmblmouaismmgrmblkeskissépassé?
-On t'a ramassé alors que tu faisait le con dans un bordel avec tes potes, ils sont rentrés chez eux sains et sauf, mais leurs parents n'avaient pas l'air ravis, je ne t'en veux pas, ça fait du bien de décomprésser. Luigi et le cousin d'Aldo sont passés lui dire un dernier au revoir, Jean à été ramené chez ses parents, ils n'etaient même pas surpris, comme si ils attendaient ça depuis des années, ils avaient l'air blasés, fatigués, léssivés. Bon parlons d'autre chose, tu te souviens que je t'ai dit que tu aurais une récompensse pour ton boulot? J'ai des invitations pour la grande soirée de chez mega reccords de demain.
-Les premiers producteurs de musique de France?
-Exact, tu sais le truc ou ils passent à la télé et blablatent.
-Mais pourquoi? Je m'en cogne d'aller la bas.
-Pourtant tu pourras rencontrer des stars, bouffer comme un roi, j'ai eu les invits car je suis un bon ami du proprio, Herman Fraunt, tu passeras peut être à la téloche, la sécurité est assurée par Bruno et ses hommes. Ca va aller, tu tailleras une bavette avec lui et si ça te gonfle tu pourras toujours te tirer <img src="/img/smileys/39.gif">
J'arrivai le lendemain à 20h30 devant le palace, le magnifique palace de rêve de chez Mega Reccords. Situé devant la seine, on pouvait voir la tour Eiffel au loin et les lumières de Paris, la voiture allait s'arreter, je regardai par la vitre de ma Rolls Royce conduite par Alberto, un chauffeur hors pair, le tapis rouge était déplié, de chaque coté des cordons de velours  se poussaient journlistes et paparazis, le long tapis donnait sur des marches illuminées par de petites lumières bleues electriques, j'essayai de marcher la tête haute, j'entendais les propos d'un présentateur télé à la caméra:
-Et voici maintenant Joe Leandri, le fils du propriétaire de la société Lacroix, André Leandri, qui supervise en ce moment même toutes les opérations liées à la sécurité de la soirée...
Apres les quelques marches en verre qui scintillaient à cause de toutes les lumières et spots, j'arrivai devant une grande porte vitrée devant laquelle se tenait Bruno qui me fit un clin d'oeil.
En entrant je put voir toutes les &quot;stars&quot;du moment, des rappeurs, des chanteurs, des acteurs, réalisateurs, tout le gratin mondain était réuni, et moi qui était le plus jeune, avec mon costume croisé noir à rayures et ma cravate noire, j'etais un des moins kitchs, sans saluer personne, je me dirigeai vers le buffet qui m'avait l'air fort copieux <img src="/img/smileys/11.gif">
Tout en me baffrant de petites saloperies et en buvant le champagne que me servait un loufiat, je regardai les gens parler avec leurs grands airs, c'etait décidé quand j'aurais le bide remplis je me tirerai.
Du moins c'est ce que je me disait quand apparut devant moi une jeune fille tout à fait sublime, de longs cheveux blonds, des yeux bleus, une robe de soirée qui moulait son corp de mannequin <img src="/img/smileys/54.gif">
Je m'approchai d'elle afin d'engager la conversation:
-Salut <img src="/img/smileys/1.gif">
-Kikoo <img src="/img/smileys/1.gif"> (a ok)
-Ca fait plaisir de voir quelqu'un de notre age, mais je t'ai déja vue non? Tu serait pas top model?
-Lolilol <img src="/img/smileys/55.gif"> Non je suis juste la fille du boss de Megareccords, tous les ans je doit me farcir ces soirées, mais toi tu es Joe Leandri c'est ça?
-Oui, qui te l'a dit?
-Avant chaque soirée je dois apprendre le nom de toutes les bimbos et autres abrutis de la soirée.
-Merci...
-Non, non! Pas pour toi, toi t'as l'air sympa <img src="/img/smileys/1.gif">
-Champagne?
-Oui je veux bien ^^
-Au fait comment tu t'appeles?
Ses grands yeux bleux croisèrent les miens.
-Moi c'est Jenna <img src="/img/smileys/1.gif">
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Chapitre 19: Etat bestial
Je quittai donc la soirée avec le ventre bien rempli, la tête qui tournait et le numéro d'une charmante jeune fille <img src="/img/smileys/24.gif">
Arrivé chez moi, je m'effondra sur mon clic clac <img src="/img/smileys/11.gif"> puis mes yeux se fermèrent et je plongeat dans un sommeil profond rempli de rêrve magnifiques dans lequels se trouvait Jenna, mais peu à peu, cela laissait place aux cauchemards, des visages apparurent, hurlants, tordus et déformés de douleur, des visages familiers, ils me hantaient, tourbillonaient, tous les hommes que j'avais tués, pourquoi? Qui étaient ils? Ils avaient peut être des enfants, une famille, celui que j'ai abattu à l'hopital, il avait une alliance, ses gosses me tueraient dans quelques années, je me retrouverai la ou tombent tous les pêcheurs.
Je me réveillai en sursaut, transpirant, halletant, mon réveil indiquait 7h30, dehors il faisait encore nuit, j'etais épuisé, mais il m'etait impossible de me rendormir, pourquoi tous ces rêves? Pourquoi maintenant? En quelques mois, j'avais déssoudé une dizaine de types, j'avais des ennemis dangereux surtout pour ma famille, il fallait vivre dans le mensonge, constament sous pression, dans le stress, pendant tout le restant de mes jours...Mes jours restants, combien? 50 ans? 10? 6 mois? Je pourrait crever aujourd'hui abbatu froidement dans une ruelle puante, je plongeât mon visage dans mon oreiller et me mis à pleurer comme un gosse, la première fois depuis le début de tout ça.
13h00, je me décide à appeler Jenna, nous nous sommes donnés rendez-vous dans un café  au Trocadéro, j'y allai à 14h00.
Je la vis, rayonnante, elle avait un manteau assez chic, un mèche de ses cheveux blonds tombait sur son visage, quand elle m'apperçut, elle sourit puis me fit signe de venir, je lui fit la bise (kikoo) puis nous commandâmes deux cafés, en voyant ma Chevalière, le serveur nous fit une petite ristourne et un exelent service, il faudrat que je voie si il n'est pas sous notre contrôle <img src="/img/smileys/11.gif">
Nous passâmes les reste de l'apres-midi à nous ballader, à parler de tout et de rien.
Le soir arrivât, je regardai ma montre: 19h00, je décidai d l'inviter dans un petit resto, après avoir hésité elle avait accépté en étant assez génée.
20h00.
Alors qu'un garçon me servit mon entrecôte au poivre <img src="/img/smileys/71.gif"> deux hommes vétus de costumes noirs entrèrent dans le réstaurant puis me dévisagèrent, l'un d'eux, qui avait environ une quarantaine d'années et une ballafre sur la joue, murmura quelque chose de l'oreille de l'autre, un peu plus jeune que lui avac un physique Caucasien qui ricanna légèrement.
Mon sang ne fit qu'un tour, je me levai puis les regardaient avec colère.
-Quoi? Qu'est-ce qu'il y a? T'es qui toi? Elle te revient pas ma gueule?
-Je vous connait pas! Pourquoi vous m'aggréssez? Répliquat le plus vieux.
-C'est bon, on se tire, viens bébé. Dis-je en lachant un billet de 100 Euros au serveur.
Nous sortîmes dans la rue puis marchâmes une dizainne de minutes.
Jenna n'avait pas encore réalisé la situation, elle ne s'etait apperçue d'aucun des regards.
-Qui c'etaient ces types? Criat-elle.
-Ils te regardaient mal. Ca m'a énérvé.
Elle se calma instantanément.
-Tu...Tu m'a appelée bébé tout à l'heure non? <img src="/img/smileys/1.gif">
-Euh...Ouai ça ta pas plu?
-Au contraire.
Elle approchat son visage du mien et nos lèvres se touchèrent, nous nous embrassâmes passionément.
Sans savoir comment j'etais arrivé ici, je me trouvai dans son lit, son père divorcé était en voyage d'affaires.
Pendant toute une partie de la nuit, nos deux corps nus s'entrelacèrent, elle était chaude comme de la braise, sa peau était douce, toute la passion que j'avais en moi ressortit tout l'amour que j'avais pour elle s'exprimait, j'etais dans un état bestial, je sentais son corp frissoner et frémir sous la paume de ma main.
Le lendemain matin je repartit tôt, avant de quitter sa chambre, je la regardai dormir une dérnière fois...
Mon père m'appelat alors, vers les 8 heures du matin.
-Allô Joe? Tu dormais?
-Non, pourquoi <img src="/img/smileys/45.gif">
-Tant mieux, on a besoin de toi tout de suite.